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Jîû retour d'Angleterre 
J'espère que les espions allemands 

auront véridiquement renseigné le kai-
ser et ses ministres sur le voyage des 
parlemeritairès français en Angleterre 
et en Ecosse! Ainsi, les Boches auront 
pu constater une fois de plus l'effon-
drement d'une de leurs plus chères es-
pérances. Ils se nattaient sinon de rom-
pre l'alliance franco-anglaise, du moins 
nie l'affaiblir en excitant chez nos amis 
troutrc-Manohc et chez nous des mé-
fiances réciproques. Or, pas plus en 
Grande-Bretagne qu'en France, on 
n'est dupe de leur tactique puérile. La 
vérité, de mieux en mieux comprise 
par nos alliés et par nous, c'est que 
la France eut été perdue sans l'Angle-
terre, do même que l'Angleterre eût été 
perdue sans la France. Les deux 
■grands pays d'Occident se devront mu-
tuellement leur salut, et ensemble ils 
auront sauvé la civilisation. De là, cet-
te volonté commune de lutter sans dé-
faillance jusqu'à la victoire totale et de 
maintenir une indissoluble union dans 
•là pais comme dans la guerre. 

Mais avec quelle énergique résolu-
tion, avec quel chaleureux enthousias-
me, avec quelle ardente cordialité s'est 
affirmée cette volonté au cours (le no-
tre voyage eh Angleterre. Ce furent 
des journées inoubliables, singulière-
ment réconfortantes et. qui. seront iné-
vitablement fécondes en résultats heu-
reux pour nos alliés et pour nous-mê-
mes. Mon ami Franklin-Bouillon peut 
être fier de ! couvre dont il a été l'initia-
teur et qu'il a poursuivie avec une pru-
dence et un tact qui n'allèrent point 
toutefois sans une certaine hardiesse. 

On parle souvent de la froideur an-
glaise. Or, je n'ai jamais vu des foules 
soulevées d'enthousiasme comme cel-
les1 qui nous ont acclamés à Londres, 
à Glasgow, à Fdimburg, à Sheffleld, 
Des milliers e;- des milliers de person-
nes, agitant frénétiquement chapeaux 
et mouchoirs, poussant des « hurrahs » 
répétés, criant : «Vive la France l » et 
aussi : « Vivo Verdun ! » Quel prestige 
donne-à notre chère patrie l'héroïsme 

- des poilus qui ont victorieusement re 
poussé les assauts furieux de nos en 
onemis contre la glorieuse cité ! La 
■France apparaît comme la guerrière 
invincible dont l'épée assure enfin le 
triomphe du droit ! De foutes parts vo-
lent vers elle l'admiration, la confian 
ce, et la sympathie î 

Désormais, nous pouvons l'affirmer : 
l'alliance franco-anglaise n'est pas seu-
lement l'accord de deux gouverne-
ments soucieux de défendre les inté 
arêts respectifs de leurs pays;elle résul-
te des sentiments intimes et profonds 
des depx peuples. Oui 1 l'Angleterre, 
l'Angleterre contre qui nous avons du-
rant tant de siècles combattu, l'Angle-
terre aime sincèrement la France qui 
s'est révélée à ses yeux si vaillante, si 
généreuse et si noble au cours de cette 
guerre sanglante. File veut se lier à. 
nous d'une éternelle amitié. Les sus* 
picions■d'autan sont évanouies. Un do 
lïios collègues du Parlement britanni-
que, sir Charles Henry, dont le fils uni-
que a été tué sur le front, nous con-
fiait dans un émouvant discours à 
nous unir par des liens de plus en plus 
fraternels. Il proposait de construire 
eu plus tôt le tunnel sous la Manche 
qui souderait l'une à l'autre l'Angle-
terre et la France. 

Magnifique élan qui entraîne les 
gouvernants avec les gouvernés. Le roi 
George a voulu nous recevoir au Pa-
lais de Buckinghani. II a prononcé un 
discours d'une fermeté qui n'aura pas 
manqué de faire à Berlin une forte im-
pression. Lui aussi a parlé de l'imilie-
lable amitié, de l'alliance indissoluble 
du Hoyaiime-Uui et de la République 
■française. Les ministres, les lords-
niair'es de Londres et do Sheflield, les 
lords-prévôts de Glasgow et d'Edim-
ibtirg exprimèrent les mêmes sympa-' 
thièSïà l'égard de noire pays, la même 
■résolution de ne point désarmer avant 
d'avoir abattu définitivement le mili-
tarisme prussien. 

Nobles paroles I Elles sont accompa-
gnées par des actes. Nous avons par-
rainai les chantiers do la Clyde, des 
usinas de munitions; nous avons visité 
la flotte. Nous pouvons porler à nos 
concitoyens le témoignage que nos 
amis Anglais ont déjà réalisé un prodi-
gieux effort naval, et un grand eiïort 
militaire qui continué et qui s'accroît. 

De même, au point de vue commercial, 
eh dépit de certaines apparences, l'An-
gleterre nous apporte en toute loyauté 
sa collaboration-. Notre attaché com-
mercial à Londres, M. Jean Périer, 
bien placé pour être exactement ren-
seigné, se plaît à le proclamer. 

11 y a donc complète solidarité entre 
l'Empire britannique et la France, soli-
darité résolument, joyeusement accep-
tée, avec un enthousiasme ardent et 
réfléchi. Ce « bloc » financier, militai-
re et naval ne peut être brisé. Plus que 
jamais ayons confiance ! 

Charles CIIAUMET. 

PAQUES 
Fête de France ! 

-<3EIE>= :<3BB-

SUR NOTRE FRONT 
DE CHAMPAGNE 

Les fêtes de Pâques nous refusent cette 
annéo les premières caresses du soleil et 
les effluves printaniers, comme pour 
nous rappeler la gravité de l'heure pré-
sente, et nous inviter fi nous recueillir' 
tous, fidèles ou indifférents, dans la com-
munion du plus noble des sentiments reli-
gieux : l'amour de la patrie. 

Pourquoi les fêtes « chômées », en ces 
temps d'union sacrée, ne seraient-elles pas 
des fêtes nationales où chacun trouverait 
l'occasion de partager. avec plus de fer-
veur l'émoi ou la joie du prochain ? Où 
tous les Français seraient heureux de se 
sentir plus étroitement liés dans le culte 
du .même pas.sé et l'espoir, du mémo ave-
nir, en dehors et au-dessus du dogme in-
terprété par les uns dans sa lettre, par 
les autres dans son esprit ? 

Henry Fouquier, qui passait pour un 
sceptique et n'était qu'un esprit libre, 
avait demandé qu'on prêtât aux grandes 
dates catholiques, aux cérémonies .tradi-
tionnelles, ce caractère de fête française. 
Il n'y voyait pas seulement une source de 
poésie pour les imaginations tendres, mais 
aussi un aliment pour fortifier la cons-
cience de la race et de ses destinées, le 
sentiment profond de l'âme française et de 
son Unité morale en dépit des divergences 
de foi ou de croyances. 

Jamais l'idée d'Henry Fouquier n'est 
apparue plus forte, plus juste ef plus 
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'Pâques révolutionnaires 

Poilu lavant son linge dans la Suipps 
(Champagne) 

belle. L'heure a'a jamais été plus propice, 
aéîasLA œtte-sj^^fljtojmunion des es-
prits les plus éloignés eh apparence, dont 
la nécessité éclate à tous les yeux et -doit 
s'imposer au monde. Nous vaincrons unis 
par le ciment de la foi patriotique. 

Affirmons en ce jour de Pâques notre 
croyance absolue en la,.vicloire, sous quel-
que forme que se traduise noire appel a la 
Justice étemelle. Ne regrettons pas ra tar-
dive- venue du printemps, l'éclosion re-
tardée des fleurs, le caprice glacial des gi-
boulées, le « manteau de froydure et de 
pluye ». Le vrai printemps sera le jour de 
la Victoire où, comme l'a dit le poêle : 

Les drapeaux 4<-.<ïviendroht les ri s rju'il est 
pempsl 

P. B. 

Avril 1793 : en Belgique, terre autri-
chienne; après Nerwinde, après la trahi-
son de Dumouriez. 

Les soldats de la Révolution reculent de-
vant le nombre, regagnent la frontière, en-
tamée de toutes parts; il faut abandonner 
la vallée de 'la Meuse, puis celle de la 
Sambre, évacuer Namur. Fleuras, Charle-
roi... 

Il faut marcher. 
Est-ce- que ça n'est pas, là-bas, derrière 

la ligné bleue d'un horizon plat, les bandes 
de Cobourg ?. ;. 

En avant ! 
* • 

Un bataillon s'arrête; il se compose de 
jeunes recrues d'Auvergne et de Limou-
sin, gars solides, robustes, qui grognent 
de sentir le danger derrière, alors qu'il fe-
rait si bon le regarder en face et lui dire 
deux mots... 

Repos ! 
Les officiers —- ils sont.une vingtaine — 

s'éloignent, se glissent dans un bouquet 
d'arbustes grisâtres et s'étendent sur la pe-
louse pour se reposer, sommeiller, rêver... 

Et ces officiers, qui n'ont pas la taille 
des géants, mais qui leur furent presque 
pareils, réveillent, en exclamations sour-
des et vagues, les souvenirs endormis au 
fond du cœur. 

<( Dans mon Limousin... Dans notre Au-
vergne,, c'était hier le jour des Pâques fleu-
ries, et aujourd'hui l'on ferait sauter les 
œufs sur les grasses et vertes prairies... » 

m * * 
Un son argentin de clochette vint trou-

bler le fourré où les officiers de la Nation 
étaient étendus ou assoupis; une carriole 
de paysan ardennais passait conduite, par 
un mulet; l'homme, gravement, fumait sa 
pipe en regardant la plaine vide que le so-
leil faisait toute rosé. 

Un lieutenant l'interpella. 
— Hein!... Citoyen!... On passe com-

me cela, sans rien dire aux soldats de la 
République ! 

Le paysan s'arrêta, surpris; puis, recon-
naissant les officiers français, il s'écria, en 
levant son large chapeau de feutre.: 

— «Vive la Convention!... Vive la 
France, terre d'espérance et de liberté!... » 

Mais, reprenant son air grave, il ajouta : 
—- Méfiez-vous, mes enfants, j'ai aperçu 

là-bas. à une heure de route, des unifor-
mes jaunes et blancs; ce sont ces gueux 
d'Autriche et de Hanovre; ils pourraient 
bien vous surprendre, savez-vous. Faut 
faire attention... 

— Tu es un brave homme!... Continue 
ton chemin sans souci de nous... 
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LE PLUS EMBETANT, C'EST QU'IL N'V AURA PAS DE RESURRECTION ! ! ! 
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— Une demi-heure de route et je seraî 
rendu. 

— Où donc vas-tu, comme cela ? 
— Tenez, là-bas, derrière cette rida 

bleue. C'est mon village; j!y vendrai de-
main les trois paniers d'œufs que je viens 
d'acheter à Maubeuge. 

— Des œufs !... 
Tous les officiers s'étaient brusquement 

dressés comme à l'évocation d'un mot ma-
gique. 

— Des œufs !... des œufs!... Vivent les 
Pâques fleuries !... 

Le paysan, stupéfait, ne comprenait rien 
à cette joie bruyante, à cette allégresse, à 
ces exclamations successives. 

— Combien, tes œufs ?... On te les paie-
ra, non pas en mauvais papier d'assignat, 
mais en monnaie sonnant clair!... Allons, 
dis ton prix!... Des œufs!... Comme en 
Auvergne!... Comme en Limousin...! Vi-
ve la Nation!.:. Il y aura encore des heu-' 
res douces pour les gars des montagnes!... 

Le paysan, perplexe, se frappait le front 
et tout d'un coup, bravement, il leur dit : 

— Bast, si ça peut vous faire plaisir, je 
vous en donne une panière, tout de même, 
et vous garderez votre argent. Pour sûr, 
que je n'en ai pas autant besoin que vous. .. 
Et puis, vous êtes des Français, des bons, 
de ceux de Valmy et de Jemmapes !... Seu-
lement, vous me laisserez crier avec vous i 
« Vive la France ! Vive la République ! » 

Il fallut accepter l'offre loyale et géné-
reuse du marchand, l'aider à descendre da 
sa carriole le grand panier d'œufs,que toul 
à l'heure on ferait ouire sous là cendra 
embrasée et que l'on s'amuserait à se lan-
cer les uns aux autres, comme cela se pra-
tiquait au pays, chaque lundi de' Pâques. 

... Mais soudain, des cris gutturaux, dei 
accents de voix rudesques et françaises mê-
lées, interrompirent net la besogne amu-
sante des officiers. 

Le fourré était cerné par un groupe d'Au-
trichiens aux uniformes jaunes et dorés. 

. — Vous êtes pris, messieurs les officiers 
de la République; vous être pris comme 
renards dans leur tanière ! cria la voix flû^ 
tée et railleuse de l'officier qui comman-
dait le détachement ennemi, et qui certai-
nement avait fréquenté Versailles et le Tria-
non. 

Mais pas un coup de fusil!... Les enne* 
mis ne tenaient pas à donner l'éveil au ba-
taillon révolutionnaire qui campait à quel-
que cent pas plus loin, dans l'insouciance 
de tout danger; ce silence indiquait trop 
clairement l'intention des Autrichiens de 
se contenter, pour le moment, du coup da 
filet jeté sur le groupe des officiers de la 
Nation. 

Et soudain, la bataille commença, épi* 
que, dans sa forme grotesque... car — 
c'est le paysan ardennais qui donna le si-
gnal f— tes officiers d'Auvergne et du Li-
mousin plongèrent leurs bras dans la pa-
nière d'œufs qu'ils avaient descendue da 
la carriole, et s'armant de ces projectiles 
d'un nouveau genre, ils les lancèrent con-
tre leurs agresseurs ahuris; l'officier enne-
mi, atteint à la bouche et aux yeux, tomba 
en battant l'air de ses bras; et la danse con-
tinua, la danse folle des œufs qui partaient, 
allaient s'écraser en crachats jaunâtres sur 
les faces stupides des soldats de Cobourg, • 
sur leurs uniformes propres et coquets, ha-
bits de cour plutôt que vêtements de guer- -
re... 

— A toi, le gros blond ! Tiens, attrape ! 
— Voilà pour toi, joufflu ! 
— Ça n'est pas le lard qui manque pour 

l'omelette; sont-ils gras tout de même, les 
sujets des Habsbourg ! 

Et les œufs de pleuvoir comme grêle sur 
les ennemis déconcertés par cette avalan-
che de petits boulets blancs qui s'étalaient, 
en giclant, sur le but atteint. 

* * . 
Dénouement stupéfiant, — risible pouv 

les Uns, lamentable pour les autres. 
Car il suffit d'un seul cri de : « Vive la 

République!... Vive la Convention natio-
nale!...» mais poussé d'une voix forte, 
vaguement nuancée d'ironie, pour que la 
bande autrichienne, prise de panique, crai-
gnant à son tour d'être cernée par le ba-
taillon qui arrivait, s'enfuie à grandes en-
jambées, poursuivie par des fusées de mu-
et aussi par des éclats d'œufs qui s'aplatis-
saient sur les nuques blondes, sur les dos 
arrondis, sur les derrières fuyants où sa 
dessinaient des taches qui ressemblaient, 
de loin, à de vagues étoiles... 

Et c'est pourquoi la Convention décréta, 
dans line séance d'avril i7<)3, que (des of-
ficiers auvergnats et limousins du 2" batail-
lon de la 134° demi brigade avaient bien 
mérité de la patrie. » 

•André de REGIS. 



EN POLOGNE 

Un Professeur boche 
parle de la Civilisation -—»—-

Kir fur allemande : Initiative, Force, Discipline 
Culture française : Rien 111 

Berne, 22 avril. — Lo professeur en 
théologie von Hnrnach, a fuit a. Varsovie, 
en présence du gouverneur général von 
Bessler, une conférence sur la » kullur » de 
l'Europe occidentale. Le professeur Har-
nach a déveluppé ce point de vue que la 
réforme avait divisé la <. kult'ur » européen-
ne en deux types, qui régnent l'an à l'ouest 
l'autre a l'est de l'Kurope. 

Du côté allemand, on trouve l'initiative, 
la force productrice, l'organisation, la dis-
cipline, l'adaplation de l'individu dans 
l'ensemble social; de l'autre côté, on no 
trouve rien. Lo professeur a remercié 
ceux qui défendent la « kultur» allemande 
contre les empiétements do l'autre côté, et 
il souhaite qu'avec l'aide de Dieu, ce lype 
puisse maintenir inlact l'héritage qu'il 
tient du passé. 

Le général von Bessler a indiqué que 
l'Allemagne lutte aujourd'hui non seule-
ment, pour son existence, mais pour la 
supériorité des valeurs morales et intel-
lectuelles qu'elle représente. 

 $ 

Appe: au Respect des Règlements 
alimentaires 

Berne, 22 avril. — Le Comité de guerre 
pour la défense des intérêts des consom-
mateurs a fait apposer à Leip/.ig une 
grande affiche'invitant la population, afin 
d'empêcher le renchérissement excessif 
de la vie, à respecter et à faire respecter 
les règlements alimentaires. 

Les "fonctionnaires, dont le nombre a 
été très réduit par la guerre, ne peuvent 
suffire, en effet, à les faire respecter. Le 
peuple doit donc s'aider lui-même, et il a 
le devoir de porter à la connaissance du 
Comité les fails délictueux dent il aurait 
connaissance. 

Ce n'est pas une dénonciation, c'est une 
mesure de défense contre les troubles in-
térieurs, qui, si on ne parvient pas à les 
faire cesser, mettraient en péril l'existen-
ce de nos soldats. 

Selon la » Gazette populaire », les con-
sommateurs ne peuvent agir que contre 
les détaillants. Contre les gros commer-
çants, contre ces gros coupables, aux-
quels on doit le renchérissement excessif 
de la vie, ils sont désarmés. 

 « 
Les Querelles entre Socialistes 

allemands 
Berne, 22 avril. — Quarante représen-

tants du parti socialiste de Duisbourg ont 
décidé à l'unanimité de refuser le paie-
ment de leurs cotisations si, dans les 
quinze jours, les rédacteurs du journal 
socialiste de Duisbourg considérés par la 
direction du parti comme trop favorables 
à la minorité, n'étaient pas réintégrés. 

La section socialiste de Leipzig décide 
de soutenir à la prochaine réunion de 
Leipzig la motion suivante : 
. « Considérant les mesures prises par la 
direction du parti pour combattre et écra-
ser la minorité du parti; 

» Considérant la violence faite aux jour-
naux du parti favorables à la minorité; 

«Considérant que l'argent dépensé en 
brochures, en pamphlets et en voyages 
de propagande destinée à combattre la 
minorité provient en partie, sinon pour la 
pins grande part de la minorité elle-
même; 

» L'assemblée générale de la fraction so-
cialiste de la 13e circonscription électorale 
décide jusqu'à nouvel ordre de ne pas 
fournir d'argent à la direction du parti. » 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Des Avions français 
bombardent 

la Ville de Sofia 
Un aviun français a volé celte nuit au-

dessus de Sofia où il a laissé tomber qua-
tre obus sur un hangar à zeppelins. Après 
avoir exécuté un raid de (ioo kilomètres, 
l'avion est rentré indemne. 

Deux escadrilles françaises ont bom-
bardé ce matin le campement allemand 
de Pelriteh; une nuire escadrille u bom-
bardé une concentration de troupes alle-
mandes dans la région de Doiran. Ce ma-
tin, une escadrille allemande a bombardé 
Rassoull sans causer aucun dégât. 

Salonique, 22 avril. — Dans le bombar-
dement de Sofia, l'un des avions a laissé 
tomber des feuilles volantes annonçant la 
chute de Trébizonde. 

ACTIVITE DE NOS AVIONS 
EN MACEDOINE 

Salonique, 22 avril. — Journée calme, 
hier, à l'exception de quelques engage-
ments habituels de patrouilles et de duels 
d'artillerie. Par contre, une grande acti-
vité aérienne s'est produite. 

NOS AVIONS BOMBARDENT DES 
CAMPEMENTS GERMANO-BULGARES 

Salonique, 22 avril. — Depuis quelques 
jours, nos avions ont accompli sur le front 
serbo-macédonien une série de raids noc-
turnes tous couronnés d'éclatants succès. 
Dans la nuit du 18 avril, ils allèrent bom-
barder Negrotin et Podgoritza; le lende-
main, ils incendièrent les casernes de 
Guevgueli et, hier, ils bombardèrent à 
nouveau les campements de Negrotin, des 
hangars d'aviation ainsi que les campe-
ments allemands de Padepe et la gare de 
Stroumitza. Des photographies prises au 
cours de ces raids témoignent que pres-
que tous les projectiles éclatèrent sur les 
buts visés; tous nos avions sont rentrés 
indemnes, contrairement aux informa-
tions allemandes qui prétendent que deux 
do nos appareils ont été détruits. 

BOMBARDEMENT DE LA REGION 
DE VALLONA 

PAR DES AVIONS AUTRICHIENS 
Athènes, 22 avril. — On mande d'Argi 

rocastro qu'une escadrille d'aéros autri-
chiens a bombardé les positions de Vlizn-
ni, ne causant que des dégâts insigni 
fiants; des bombes auraient été aussi lan-
cées sur Vallona. 

LA PriTTE GIFONDE ' 

LA GUERRE EN ORIENT ETATS-UNIS ET ALLEMAGNE 

Création de Cartes de Savon 
Berne, 22 avril. — Un décret impérial 

ordonne la création de cartes de savon, 
accordant mensuellement par personne 
100 grammes de savon de toilette et 500 
crammes d'aulre savon. 

Les Allemands recherchent 
les Emprunts et l'Or en Belgique 

[o Havre, 22 avril. — Des avis de Bel-
gique révèlent que l'Allemagne, au mo-
ment où M. Hell'fcrich affirmait l'excel-
lence de la situation financière de son 
pays, faisait effectuer des démarches 
pressantes auprès des banques des pays 
neutres en Belgique, pour en obtenir des 
•mprunts à des taux d'intérêt variant cn-
irc 0 1/2 et 7 %, avec promesse de rem-
boursement en or à la fin des hostilités. 
Ces démarches ont échoué; d'autre part, 
les agents allemands se sont répandus 
5hez les bijoutiers belges pour y acheter 
les stocks de monfres, bagues et autres 
.ibjols en or, en vue de les faire fondre et 
monnayer, et d'aider h combler ainsi les 
lacunes do la réserve d'or de l'empire. Ils 
se sont heurtés à des refus à, la suite des-
quels l'autorité allemande menace de ré-
quisitionner le métal précieux qu'on ne 
ieur livre pas spontanément. 

Les Anglais dispersent un 
détachement ennemi 

près de Saint-Eloi 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Londres, 22 avril. — Pendant les der-
nières vingt-quatre heures, opérations de 
mines près de FRICOURT, SOUCHEZ, 
HULLUCH et GIVENCHY. 

Au cours de la nuit, nous avons dispersé 
près de SAINT-ELOI un détachement 
d'Allemands qui avaient quitté leurs tran-
chées. 

Aujourd'hui, combats de mortiers dans 
les tranchées du secteur au sud d'ARRAS, 
et duels d'artillerie sur plusieurs points 
entre SOUCHEZ et le canal de LA BAS-
SEE, et dans le voisinage d'YPRES. 

Le Plan de Recrutement 
Londres, 22 avril. — La solution de la 

crise est due à la ferme résolution du ca-
binet d'obtenir le chiffre plein des hom-
mes nécessaires à l'armée. 

Le «Daily Express», le «Daily Chroni-
cle », le « Daily News » donnent des dé-
tails sur le plan adopté et qui consiste : 
1. en l'appel sous les drapeaux des jeu-
nes gens de dix-huit ans; 2. le maintien 
au service des hommes libérables; 3. un 
nouvel appel de volontaires. Si, six se-
maines après cet appel, le chiffre d'hom-
mes est encore insuffisant, la mesure de 
la conscription générale sera introduite 
aussitôt. 

Sous-Officier allemand 
évadé et repris 

Bé/.iers, 22 avril. — La police mobile a 
Découvert, la nuit, dans un train, entre 
Cette et Bé/.iers, un sous-offlcier allemand 
Dominé Hermann, évadé du dépôt de Mar-
seille. Sur son uniforme, iravait revêtu 
an costume civil, niais c'est en vain qu'il 
essaya de se faire passer pour un touriste 
anglais. 

En Italie 
Représailles sur les Biens 

autrichiens 
Rome, 22 avril. — Le gouvernement au-

trichien a récemment confisqué les biens 
de sujets italiens résidaat en Autriche. 

Le gouvernement italien examine ac-
tuellement les mesures de répresailles à 
prendre en ce qui regarde les biens autri-
chiens existant en Italie. L'archiduc héri-
tier d'Autriche, pour ne citer que ce cas, 
possède en Italie de vastes propriétés. Le 
gouvernement, s'il estime devoir répondre 
aux mesures de confiscation du gouverne-
ment autrichien, n'aura que l'embarras du 
choix.-

Le Combat du Col di Lana 
Rome, 22 avril. — Dons la nuit qui a 

suivi la prise de la partie occidentale du 
col di Lana, l'ennemi, après un intense 
bombardement, a essayé de reconquérir 
les positions perdues, mais nos canons 
l'ont empêché de s'approcher. 

Une autre tentative d'attaque fut re-
poussée dans la matinée du 19 avril. 
Maintenant, le col di Lana entier, avec les 
côtes montagneuses d'Agai-do-Salesci et 
de Custello, est solidement en noire pos-
session. 

Un Mémorandum des Alliés 
au Brésil 

Rio-de-Junciro, 22 avril. — Les minis-
tres de France cl d'Angleterre ont remis 
le iS de ce mois au gouvernement brési-
lien le mémorandum relatif à la corres-
pondance postale en nier. 

VON DER GOLTZ 
EST MORT 

Amsterdam, 22 avril.— Un télégram-
me officiel de Berlin annonce la mort, 
survenue le 19 avril, du maréchal von 
der Goltz, à la suite d'une fièvre céré-
bro-spinale, au quartier de son armée 
en Turquie. 

Paris, 22 avril.*— Lessctemières dépèches 
de source allemande au sujet de von der 
Goltz nous le montraient, il y a huit jours, 
galopant et, chargeant à la tète des Turcs de 
Mésopotamie. Avant-hier on nous le mon-
trait revenant d'Asie pour se rendre auprès 
du kaiser. IA nouvelle d'aujourd'hui, sa 
mort, est officielle. 

Cette perte sera très sensible au kaiser qui 
avait en lui une grand* confiance. Elle achè-
vera la ruine de la Turquie, livrée mainte-
nant aux fantaisies parfois assez compro-
mettantes de Liman von Sanders. Le muchir 
von der Goltz était un personnage impor-
tant qui avait été chargé de façonner à l'al-
lemande les troupes ottomanes et n'y avait, 
comme on sait, qu'à moitié réussi. Il dispa-
raît au moment môme où les chutes successi-
ves d'Erzeroum et de Trébizonde déclarent 
la faillite de son enseignement. 

Le feld-maréchal von der Goltz était né a 
Bielkenfeld (Prusse orientale), en 1843. Entre 
jeune dans l'armée, il fit les campagnes de 
1866 et de 1870. C'est en 1883 qu'il rut chargé 
da réorganiser l'armée turque. Son prestige 
subit une éclipse après les défaites de la 
Turquie au cours de la guerre balkanique, 
mais l'arrivée au pouvoir d'Enver-Pacha, 
attaché militaire à Berlin, et entièrement in-
féodé à l'Allemagne, lui fournit l'occasion 
d'une éclatante revanche. 

De retour en Allemagne, il commanda 
pendant trois ans une division d'infanterie ; 
puis en 1898 il devint inspecteur général du 
génie. Dans ces fonctions, qu'il occupa de 
1898 à 1902, il exerça une très grosse Influen-
ce sur les idées des ingénieurs, et par ré-
percussion des artilleurs; il fut en particu-
liers l'inspirateur des transformations que 
subirent différentes grandes places prus-
siennes. 

Commandant du 1er corps d'armée en 
1902, puis Inspecteur de la 6e armée, il rem-
plaça temporairement le général de Moltke 
aux manœuvres de 1910. Même on crut un 
instant qu'il prendrait définitivement la 
place de chef d'état-major général. Mais 
Guillaume II tenait essentiellement au nom 
sympathique de de Moltke, qui lui parais-
sait être d'un grand effet sur l'armée. 

La guerre européenne trouva von der 
Goltz occupé à reprendre à Constantinople 
son influence d'antan. Après l'entrée en lice 
de la Turquie aux côtés des puissances cen-
trales, sa tâche était accomplie. Le gouver-
nement de Berlin lui confia alors le poste 
de gouverneur général de Belgique, qu'il 
occupa jusqu'au moment où un homme plus 
jeune et plus rude encore le remplaça. 

Il semble qu'ensuite H ait été renvoyé à 
Constantinople pour empêcher toutes velléi-
tés de la Turquie de se ressaisir et pour 
oontrarier les plans du prince héritier Yous-
souf-Izzedine, qui fut assassiné récemment. 
La mort a empêché ce théoricien et cet or-
ganisateur de faire se» preuves de stratège 
pratique. Ç'eut été le tout premier comman-
dement exercé devant l'ennemi par le feld-
maréchal. 

Par ailleurs, il laisse une œuvre d'histoi-
re militaire considérable et qui fait auto-
rité. Ses principaux ouvrages sont : c Les 
Opérations depuis le 2 août » (1870) j- « Jus-
qu'à la Capitulation de Metz » (1874) ; o Léon 
Gambetta et ses Armées » (1899) ; « Un Voya-
ge en Macédoine» (1894); «La Guerre de 
Thessalie et l'Armée turque » (1898) ; c His-
toire militaire de l'Allemagne au dix-neu-
vième siècle ». 

AU MEXIQUE 

Villa n'est pas Mort —» 
Le Cadavre exhumé n'était pas le Sien 

Washington, 22" avril. — Les autorités 
militaires américaines ne peuvent pas 
confirmer la mort du général Villa. Le 
cadavre exhumé à San-Francisco-de-Borga 
n'est pas le 3ien. 

La Caisse britannique agricole 
et nos Agriculteurs 

Londres, 22 avril. — Les ressources de 
la caisse fondée en Grande-Bretagne par 
la Société royale d'agriculture pour aider 
les cultivateurs des pays dévastés par les 
Allemands à remettre leurs terres en état 
atteignent maintenant 1 million 750,000 
francs, y compris une valeur de 100,000 à 
125,000 fr. de dons en nature, matériel 
agricole, semences, cheptel, etc. 

Jusqu'à présent, le comité d'exécution 
(12, Hanover-Square, London-W.), n'a 
encore pu s'occuper que des territoires 
français déjà évacués par l'ennemi. Les 
envois de béliers, de verrats, de volaille, 
de machines et d'instruments agricoles, 
et de semences de froment faits l'automne 
dernier furent complétés au commencement 
du printemps par l'envoi de 2,200 sacs de 
semences d'avoine et de 800 sacs de pom-
mes de terre à planter; et l'on est en train 
de recueillir d'autres pommes do terre 
pour un second envoi qui sera fait immé-
diatement. Les besoins de la Belgique, de 
la Serbie et de la Pologne seront pris en 
considération à mesure que des circons-
tances le permettront. 

Peut-être peut-on voir un indice de 
confiance complète en la force do résis-
tance de l'armée française, dans ce fait 
qu'une proportion considérable de l'avoi-
ne a été envoyée dans des fermes immé-
diatement en arriôro de la ligne de Ver-
dun, où les semences ont eu lieu parfois 
à portée du feu de l'ennemi. 

ha Réponse allemande 
sera eonnae 

mardi ou mercredi 
Washington, 22 avril. ~~ A l'issue de 

l'entretien qu'il a eu avec M. Robert Lan-
slng, le comte Bernstorff a déclaré qu'il 
ne regardait pas la situation comme étant 
sans issue, et qu'un règlement de la con-
troverse sous-marine n'était pas encore 
impossible. 

La réponse de l'Allemagne ne parvien-
drait pas à Washington avant mardi ou 
mercredi de la semaine prochaine. 
Le Texte de la Note 

ne sera publié qu'après 
des Instructions aux Reptiles 

La Haye, 22 avril. — Le texte de la N<£ 
te américaine ne sera pas publié en Alle-
magne avant dimanche matin, le gouver-
nement désirant avoir le temps de donner 
ses instructions à la presse. 

La Reculade de l'Allemagne 
causerait des Troubles 

Copenhague, 22 avril.— De graves problè-
mes de politique intérieure se présentent 
à propos de la Note américaine, car les 
partisans de la guerre sous-marine à ou-
trance sont nombreux en Allemagne, sur-
tout parmi les partis sur lesquels l'empe-
reur est obligé de s'appuyer. Toute politi-
que diminuant l'intensité de la guerre 
sous-marine ou même donnant à celte 
guerre des limitations dictées par des con-
sidérations d'humanité aurait pour résul-
tat immédiat des troubles graves dans 
l'empire, on considérerait que c'est une 
reculade devant l'Angleterre, car tout le 
monde, en Allemagne, croit que la guerre 
sous-marine est en train de ruiner ce 
pays. Pour les Allemands, chaque torpilla-
ge de navires anglais ou neutre est con-
sidéré comme un signe certain de la vic-
toire. 

Mesures de Précaution aux Etats-Unis 
Washington, 22 avril. — La situation du 

conflit germano-américain reste très me-
naçante. Pour se -prémunir contre les 
conspirations des Allemands, les autori-
tés ont interdit, sous des peines très sévè-
res, d'admettre des visiteurs dans les 
chantiers navals et dans les usines qui 
travaillent activement de jour et de nuit 
pour le gouvernement. Le personnel des 
arsenaux, des ports, de3 fabriques de mu-
nitions et des voies ferrées, est étroite-
ment surveillé. 

Dépêches des Prc-Germains 
au Président 

New-York, 22 avril. — M. Wilson sera 
soutenu par le pays tout entier. Le prési-
dent reçoit de très nombreux télégram-
mes approuvant sa politique et promettant 
tout appui. D'autre part, les pro-Alle-
mands et les fanatiques de la paix à tout 
prix bombardent la Maison-Blanche de 
messages, demandant que le président 
fasse tous ses efforts pour éviter la guerre. 

Les grands centres de population alle-
mande aux Etats-Unis sont dans une vi-
ve agitation et profèrent de terribles me-
naces. 

L'Allemagne réclame huit Fols en vain 
les Papiers de von Igel 

Washington, 22 avril.- — Pour la huitiè-
me fois, l'ambassade d'Allemagne a de-
mandé au département d'Etat la remise 
des papiers de von Tgel sans obtenir de 
résultat. 

Ce que serait l'Intervention américaine 
en Guerre 

Londres, 22 avril. — Un officier supé-
rieur de la marine britannique, interrogé 
sur l'effet que produirait l'entrée en guerre 
des Etats-Unis, a répondu : « L'effet mo-
ral immédiat serait formidable. Ce serait 
pour la Turquie un coup grave. L'Améri-
que apporterait sous peu un appui incal-
culable aux alliés, tant au point de vue 
naval qu'au point de vue militaire. Tout 
d'abord, son intervention permettrait d'u-
tiliser tous les navires allemands internés 
dans les ports américains, à moins qu'on 
ne les fasse sauter; l'entrée en action de 
la flotte américaine rendrait disponibles 
tous les croiseurs anglais en service dans 
les Indes orientales et en Orient. Je ne 
sais pas exactement combien les contre-
torpilleurs américains libéreraient de tor-
pilleurs anglais, mais quel qu'en soit le 
nombre, ce serait un appoint considérable 
pour la guerre de chassa contre les sous-
marins pour le convoyoge des navires 
marchands. » 

AUX BALKANS 

L'Etat de Siège au Mozambique 
Lisbonne, 22 avril. — L'état do siège a été 

d<viaré dans la jjrovlnco de Mozaïubtciue. 

La Guerre de Pirates 
Les Allemands déclarent Justifiés 

les Torpillages des Vapeurs 
norvégiens et suédois 

Berne, 22 avril. — Le tribunal des pri-
ses de Hambourg a déclaré justifié le tor-
pillage des vapeurs norvégiens «Scmcn-
the », « Venus », « Vcga », « Thistlebank » 
et «Storescnd », ainsi que celui du vapeur 
suédois « Gotalanad », et il a rejeté les de-
mandes d'indemnités formulées par les 
armateurs. 

Steamer danois saisi par les Boches 
Copenhague, 22 avril. — I» steamer da-

nois « Esbjerg», venant de Kranco et por-
tant un chargement do marchandises di-
verses, du zinc et des sacs do café, a été 
saisi dans le Gattogat et amené à Swinc-
munde. C'est la première fois qu'un navire 
ayant pour destination un port danois est 
capturé. 

Le Député Filipesco 
parle du Contrat du 7 avril 

Le Traité n'a pas de Portée politique 
C'est uns Concession regrettable 

Paris, 22 avril. — Un de nos confrères 
ayant demandé à M Filipesco son avis 
sur l'arrangement commercial que le ca-
binet de Bucarest a conclu le 7 avril avec 
l'Allemagne, -n reçu le télégramme sui-
vant : 

n Bucarest, 21 avriL — J'estime que le 
contrat germano-roumain n'a el ne peut 
avoir aucune portée politique dans l'esprit 
de ceux qui l'ont conclu U n'en est pis 
moins une concession regrettable faite à 
l'Allemagne par un gouvernement qui, à 
force de n'avoir su prendre une attitude 
nette et énergique, a été amené à faire des 
concessions qu'il ne peut que regretter 
lui-même. 

»Je ne peux pas vous en aire plus long,-
ayant toujours été un adversaire acharné 
de la politique de demi-mesures ou d'a-
termoiements dont l'Allemagne cherche à 
profiter en semant la terreur. 

»J'ai la conviction que les centraux 
sont loin, à l'heure actuelle, d'avoir suffi-
samment d'hommes pour entreprendre 
une action vigoureuse contre notre pays; 
ils en ont cependant assez pour bluffer. » 

UNE INCURSION BULGARE 
DE REPRESAILLES 

Salonique, 22 avril. — L'incursion ger-
mano-bulgare annoncée a été poussée 
jusqu'à Porroi. Dans ce district, l'ennemi 
a arrêté et envoyé de l'autre côté de la 
frontière de nombreux habitants grecs; 
ces arrestations semblent être des repré-
sailles pour la destruction par les troupes 
grecques, il y a quelques jours, d'une 
bande de. comitadjis bulgares à Matnitza, 
près de Porroi. 

ENGAGEMENTS DE PATROUILLES 
Salonique 22 avril. — Entre patrouilles, 

il y eut hier une série de rencontres; de-
puis quelques jours, les Allemands mon-
trent une grande activité dans les recon-
naissances. 

MANIFESTATIONS POLITIQUES 
EN ROUMANIE 

Zurich, 22 avril. — On mande de Jassy 
qu'après les fêtes de Pâques de grandes 
manifestations politiques sont projetées 
en Roumanie; ces manifestations auront, 
paraît-il, pour but de décider définitive-
ment la politique roumaine. 

EXCELLENTE CONDUITE DES SERBES 
A CORFOU 

Athènes, 22 avril. — Le journal « Athi-
naï », qui n'est pas particulièrement favo-
rable aux alliés, rend un hommage re-
marquable à l'armée serbe, en disant : 
« Corfou a été envahie; elle abrite une ar-
mée dans les maisons de la ville; cepen-
dant, depuis trois mois que cette armée 
séjourne, pas un seul acte violent n'a été 
commis; pas un œuf n'a été mangé, pas 
un verre de bière n'a été bu qui n'aient 
été payés, et bien payés. Aucune femme 
n'a été insultée. Pas de provocations ni 
de querelles; Corfou n'a pas vu un Serbe 
pris de boisson ou causant du scandale 
dans les rues; peu d'armées peuvent se 
vanter de semblables qualités. » 

LES DEPUTES MACÉDONIENS 
INTERVIENNENT 

AUPRES DU GOUVERNEMENT GREC 
Athènes, 22 avril. — Les incursions fré-

quentes actuelles et l'éventualité d'une in-
vasion future des troupes bulgares en 
Macédoine préoccupent vivement les dé-
putés macédoniens, qui ont attiré là-des-
sus l'attention du gouvernement; hier en-
core, ils sont revenus à la charge. Les 
députés en question sont décidés à tout 
mettre en œuvre afin de conjurer le péril 
qui menace les populations grecques du 
fait des Bulgares. La députation macédo-
nienne fera une vive opposition au gou-
vernement si elle n'obtient pas satisfac-
tion. 

LA PRISE DE TREBIZONDE 
IMPRESSIONNE LA ROUMANIE 

Bucarest, 22 avril. _ La nouvelle de la 
prise de Trébizonde a produit une vive 
impression, car on commence à comprem 
dre que les forces russes ont entrepris 
avec des chances de succès des opérations 
de grande envergure. La presse loéale 
commente longuement les importantes 
conséquences qui pourraient résulter des 
opératn-.s balkaniques sur la situation de 
la Turquie. 

L'AMIRAL COUNDOURIOTTIS 
GARDERAIT SON PORTEFEUILLE 
Athènes, 22 avril. — L'amiral Coundou-

nottis désire depuis longtemps se retirer 
du cabinet, mais on raison des circons-
tances actuelles, il ■ continuera à garder 
son portefeuille jusqu'à ce que la si! nation 
soit éclaircie. 

La situation anormule actuelle n'intô-
resse pas un ou deux minisires seule-
ment; cette crise no prendra lin qu'avec 
le changement qui, suivant les informa-
tions de | iiAlhinaï», aura lieu sous peu. 

LE DEFICIT DU BUDGET GREC 
Athènes, 22 avril. - Le dernier conseil des 

ministres s est ocupé presque exclusivement 
do la question financière. M. ltlmllys la 
nouveau ministre des finances, a fait l'ex-
pose de la situation et, expliqué ses vues per-
sonnelles M. Khallys so déelnro opposé à la 
creathfi de Ions nouveaux impôts et spéeia-
eoifint à l'établissement d'un impôt, sur les 
benellers de guerre. Il propose la révision 
complète du budget de 1916, qu'il espère équi-
librer eu réalisant toutes les économies pos-
sibles. Cependant In déllcit qui actuellement 
s eleve a liHO millions, augmente quotidien-
nement de 9on,iKio fr. pour frais de mobilisa-tion, 

On se demande comment lo gouvernement 
pourra faire face à la fuis et à l'énorme défi. 
OjUj et urne-exigences du U juuluLuaiUuu. 
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CA PETITE GIRONDE 

AU PARLEMENT 

La Loi star les Loyers est votée à la Chambre 
La Chambre reprend la discussion des 

loyers a l'article 25 (dédommagement des 
propriétaire* el coaventton avec te Crédit 
loncier). 

M. Joseph Benaîs (Seine) repousse la théo-
rie énoncée la veille par lo ministre des fi-
nances que l'Etat ne peut réparer les dom-
mages indirects de la guerre. Or, les pro-
priétaires subissent un dommage direct, 
puisqu'on fait on a réquisitionné leurs im-
meubles pour loger les locataires. L'orateur 
redoute l'avilissement de la propriété bâtie; 
il voir, déjà les agents d'affaires prêts à ache-
ter a bas prix Ce n'est pas défendre l'inté-
rêt national que de diminuer la valeur des 
immeubles. (Très bien à droite.) 

M. Ribot, ministre des finances, proteste 
contre la théorie de M. Denais que l'Etat est 
responsable des conséquences des lois. Il 
légifère dans l'intérêt de tous et dans la plé-
nitude de son pouvoir. L'Etat peut accorder 
certaines compensations à des situations in-
téressantes, comme on l'a vu dans la ques-
tion de l'absintne, mais personne n'a de 
droits comme l'Etat. (Applaudissements à 
gauche.) 

Les deux premiers paragraphes de l'arti-
ele 25 sont adopté-.. 

Malgré un long discours de M. Jules Ro-
che, le troisième paragraphe qui dit que 
la charge des annuités dues au Crédit Fon-
cier sera payée en totalité par les proprié-
taires jouissant d'un revenu supérieur a 
6,000 fr, est adopté. 

On adopte tous les paragraphes, y con> 
pris celui approuvant la convention passée 
avec le Crédit Foncier et l'ensemble de l'ar-
ticle. 

On vote ensuite l'article 26, qui fait bé-
néficier d'une remise d'impôt foncier les pro-
priétaire qui auront consenti des remises 
à leurs locataires. 

On adopte Parti le 28, qui interdit le re-
couvrement des créances hypothécaires ou 
privilégiées, avant l'expiration d'un délai 
égal à ceilui des hostilités, augmenté de six 
mois. 

On complète l'article 28 par un amende-
ment de M. Lairolle, accordant les mêmes 
délais x acquéreurs d'habitations à bon 
marché rui amo^^ssent leur prix d'acquisi-
tion par paiements périodiques. 

Les derniers articles sont adoptés. 

Le Vote de la Loi 
Au moment du vote sur l'ensemble, une 

vive agitation se manifeste à l'extrême gau-
che; les socialistes étant divisés: les uns 
voulant voter pour, les autres s'abstenir. 

L'ensemble est voté par 302 voix contre 20. 

L'Interpellation sur la Censure 
M. Charles Bernard a la parole sur la 

fixation de la date de ~on interpellation 
sur les abus de la censure. Le député de 
Paris prétend que la presse n'est plus libre, 
et critique le rôle de M. Jules Gautier. 

Le président" rappelle l'orateur au respect 
du règlement, qui ne lui donne le droit que 
de parler sur la date. 

L'orateur réclame la discussion immé-
diate. 

M. Raffin-Dugens (socialiste) demande 
qu'une date soit fixée le plus tôt possible. 

Il est inadmissible, dit-il, que la liberté 
soit laissée à un parti d'attaquer la Répu-
blique si on ne laisse pas aux républicains 
le droit de se défendre. Il y a urgence à 
discuter l'interpellation de suite ou, en tous 
cas, à la rentrée et de savoir si continuera 
lé régime rie l'éteignoir. (Vifs applaudisse-
ments à l'extrême gauch.-.) 

Le scrutin étant ouvert, le président du 
conseil ne peut répondre. 

Le renvoi à la suite est voté par 30G voix 
contre 189. 

La Conférence économique 
et le Parlement 

Les socialistes, par l'organe de M. Bedou-
ce, demandent la discussion immédiate 
d'une demande d'interpellation sur la no-
mination des membres de la conférence 
interparlementaire des alliés, qui se tiendra 
à Paris le 27 avril. M. Bedouce se félicite 
de tout ce qui peut resserrer l'union des 
peuples alliés, qui versent leur sang pour 
la cause de la liberté et de la justice. 

Mais nous avons le droit, dit-il, de ne 
pas laisser fausser le caractère des confé-
rences économiques que nous avons tou-
jours préconisé.*Mais si nous voulons ac-
cueillir fraternellement tous ceux qui vien-
dront à cette réunion, il serait extrême-
ment grave que l'entente économique entre 
les alliés devienne une affaire de classe et 
ne renfermât que les représentants de cer-
tains groupements sociaux. 

Or, il est fâcheux que le Parlement n'ait 
pas ses représentants désignés par lui-même. 
Nous ne pouvons laisser parler personne 
au nom du Parlement sans que le Parlement 
ait mandaté ses délégués (vifs applaudisse-
ments ù gauche), alors que les Parlements 
alliés ont mandaté leurs délégués. Tant que 
le Parlement français n'a délégué personne, 
je crois de notre devoir de dire que personne 
n'a le droit de parler au nom du Parlement. 

M. Briand, président du conseil : Cette 
Interpellation ne peut viser lo gouverne-
ment. Cette conférence n'a pas un carac-
tère officiel. Les délégués ne se réunissent 
pas invités par le gouvernement français. 
On ignore si le Parlement français a délé-
gué ou non délégué ses membres. Nous ne 
faillirons pas à notre large devoir d'hospi-
talité envers les délégués étrangers qui se 
réuniront dans le prochain Congrès et pren-
dront telles résolutions qu'ils voudront et 
qui n'engageront par leurs gouvernements. 

L'Interpellation de M. Bedouce ne peut, 
le lo répète, atteindre lo gouvernement. El-
le viserait tout au plus les membres du Par-
lement qui ont organisé la conférence, mais 
c'est là une affaire Intérieure qui ne re-
garde que lo Parlement et non le gouver-
nement. (Applaudissements.) 

Un des organisateurs de celte réunion, 
M. Landry, député de la Corso, expose que 
c'est le groupe interparlemcnlairc français 
du edmmerce qui l'a organisée on dehors 
(le tout caractère officiel. (Très bien I) 

M. Chaume! : J'ajoute que c'est lu seconde 
Conférence de ce genre, la première ayant 
eu lieu a Bruxelles on juin l'.lH. Elle comp-
tait des renrésentants des Parlements lie 

tous pays, y compris ceux des pays enne-
mis, mais les événements ont changé notre 
Internationalisme comme Ils ont, j'espère, 
changé le vôtre. 

Cette pointe dirigée cont:e les socialistes 
du Zimmeryald est fort applaudie au cen-
tre et a droite. 

M. Chaumei ajoute que cette conférence, 
I qui examinera les questions économiques 
i do l'après gnon- l'engage quo ses auteurs. 

Est-ce eue, dit-il, : ;rsque le groupe so-
cialiste va à cer s congrès, est-ce qu'il 
engage tout le .parlement. (Applaudisse-
rn "nt- ) 

M. Qrouusier : ce que nous voulons, c'est 
que vous ne preniez pas le titre de par-
lementaires. 

M Chaume! : Nous ne comprenons pas 
que vous vouliez Interrompre cette oeuvre 
utile. C'est à se demander ce que cache l'in-
tervention des socialistes. Il n'y a pas 
quc'jx qm représentent le paysl (Vifs ap-
plaudissements.) 

Non.- avori' le droit de conférer avec des 
groupement? économiques des pays alliés 
et des groupements parlementaires dans 
1 intérêt des relations économiques futures 
entre alliés 

M. Bedouce réplique en reprochant au 
groupement dont a parlé M. Chaumet de 
préparer la paix et de chercher les solu-
tions économiques dans un esprit d'exclusi-
visme de classe. Il espère qu'il n'en sera 
pas ainsi. 

M. Chaumet : Jamais il n'est entré dans 
notre pensée de vouloir préparer la paix. 
Nous voulons lutter jusqu'à la victoire finale. 
Ce que nous voulons, cfest préparer unique-
ment les questions économiques après la 
guerre. (Applaudissements.) 

M. Bédouce dit que, du moment que les 
parlementaires étrangers ne sont pas dû-
ment mandatés et que le gouvernement leur 
fera une réception de pure courtoisie, il s'en 
tient aux déclarations du président du con-
seil. 

UN INCIDENT 
M, Raffin-Dugens se plaint de ce qu'on 

n'ait pas inséré à l'« Officiel » certaines 
questions qu'il a adressées au président du 
conseil concernant la conduite et la durée 
de la guerre. 

Le député socialiste provoque un cer-
tain tumulte 

Le président Deschanel l'invite à se taire 
au nom du patriotisme, et, comme il conti-
nue, en vertu du règlement M. Deschanel 
lui fait retirer la parole par l'Assemblée. 
(Protestations à l'extrême gauche.) 

ECOLE POLYTECHNIQUE 
On vote le projet relatif à la nomination 

des élèves de Saint-Cyr et de Polytechnique 
au grade de sous-lieutenant, puis la Cham-
bre décide de s'ajourner au 18 mai. 

La séance est levée à six heures dix. 

AU SÉNAT 
L'ECOLE POLYTECHNIQUE 

Le .Sénat adopte un projet de loi tendant 
à abroger la loi du 7 avril 1914, qui fixe la 
limite d'âge d'admission à l'école polytech-
nique. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi relatif à la nomination au 
grade de sous - lieutenant des candidats 
admis à l'école polytechnique et à l'école 
spéciale militaire et des candidats admissi-
bles à l'école polytechnique. 

M. Noël demande que la même mesure 
soit appliquée aux élèves de l'école cen-
trale, de l'école des ponts et chaussées,, de 
l'école nationale des mines et de l'école 
des mines de Saint-Etienne. 

Les jeunes gens des écoles, dit-il, dont je 
me préoccupe ont les mêmes mérites, mon-
trent le même héroïsme que ceux de l'école 

Eolytechnique et de l'école Saint-Cyr. (Très 
ien I) Je demande qu'ils bénéficient des 

mêmes dispositions. (Très bien 1) 

La commission et le ministre de la guerre, 
trouvant la demande de M. Noël justifiée, 
l'article 1er est adopté avec la disposition 
additionnelle. 

Le Blé el la Farine 
On reprend la discussion du projet de loi 

complétant la loi du 16 octobre 1915 relative 
au ravitaillement de la population civile en 
blé et en farine. 

M. Aimond, rapporteur général : Deux en-
quêtes ont été faites sur les stocks de blé 
existants. A la suite de cela, nous voulons 
bien accorder le blutage à 77, mais nous ne 
voulons plus que le ministère de la guerre, 
qui a des approvisionnements suffisants 
pour les troupes, mette l'embargo sur la 
production de plusieurs départements. 

Ces réquisitions injustifiées avaient pour 
résultat d'arrêter le travail des minoteries 
et do faire augmenter le prix de denrées ab-
solument indispensables. Les achats incon-
sidérés de l'intendance ont eu pour but de 
faire hausser le prix Je l'avoine et des four-
rages. Si vous ne prenez pas garde, le mê-
me phénomène se produira pour le blé et la 
farine- Sous bénéfice de ces observations, 
je prie le Sénat d'ado >tor un projet qui nous 
permettra d'atteindre facilement la campa-
gne prochaine. 

Le ministre du commerce remercie le rap 
portour de ces explications. 

La discussion générale est close. 
L'ensemble du projet est adopté. 

Le Diplôme des Morts 
pour la Patrie 

Le Sénat discute ensuite la proposition 
ayant pour objet do remettre un diplôme 
d'honneur aux familles des morts pour la 
patrie. 

M. Henry Chéron, rapporteur : Le diplô-
me d'honneur sera cligne des mémoires qu'il 
commémorera. (Vifs applaudissements.) 

Le projet de loi est adopté à l'unanimité. 
Puis le Sénat s'ajourne au Jeudi 18 ma1, 

quatre heures. 
La séance est levée à cjnatre heures vio^t 

eina-

Les Russes en France 
A MARSEILLE 

Déclarations du Général LochvHsky 
Marseille, 22 avril. — Après le délilé, le 

général russe LocUvitsky n reçu les jour-
nalistes et a dit combien ses officiers et 
lui avaient été sensibles à l'accueil qui 
leur avail été fait : «J'ai plaisir à le dire 
encore, car il y a dans la carrière d'un 
soldat des choses que l'on n'oublie pas. » 

Comme on complimentait le général sur 
l'aisance avec laquelle il s'expri&o en 
français, il remarque en souriant : » Mais, 
j'ai débuté comme cadet dans la garde 
impériale et l'on ne pcjl servir dans la 
garde impériale si l'on n^ sait pas te fran-
çais. » 

Professeur ù l'école Empereur-Paul, le 
général enseignait la tactique militaire 
quand la guérie éclata : « Je puis dire que 
j'ai été dans toutes les sales affaires. » 
Et comme on lui demandait ce qu'il enten-
dait par « sales affaires >• : « Mais, la 
Prusse orientale, par exemple, et Varso-
vie, et bien d'autres histoires. Sales affai-
res est une expression ajute militaire. » 
Le générai conta comment il a dû par-
courir presque toute la Russie pour opé-
rer lui-même le recrutement de ses hom-
mes; il voulait une élite . il t'a obtenue. 
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Le Premier Numéro 
du Î Bulletin russe > 

Paris, 22 avril. — Le premier numéro 
du Bulletin russe distribué aux soldais 
arrivant en France et rédigé en russe, pu-
blie un article de M. Paul Doumer, qui 
souhaite la bienvenue à nos vaillants al-
liés. 

En voici les passages les plus saillants : 
» La France sera la seconde patrie des 

soldats misses, elle les aime à l'égal de 
ses soldats; elle étend sur eux sa sollici-
tude maternelle. Tous les Français vou-
draient pouvoir remplacer auprès des Rus-
ses leurs familles absentes, ils les entou-
rent d'une chaude atmosphère de sympa-
thie et d'affection. 

» La France et la Russie, étroitement 
unies depuis longtemps pour la paix, ont 
été attaquées ensemble par des peuples de 
proie qui veulent, asservir l'Europe et do-
miner le monde. Aidés par leurs alliés 
d'Angleterre, d'Italie, de Serbie, de Bel-
gique, le soldat russe et le soldat fran-
çais, en servant leurs patries bien-aimées, 
servent aussi la cause de tous les hommes 
qui veulent vivre libres et refusent de plier 
sous le joug étranger. 

» Ils se battront côte» à côte, en frères 
qui se comprennent depuis longtemps et 
qui s'aiment; ils ont la même volonté de 
vaincre, ils ont le même courage. Affron-
tant résolument et galment le péril et la 
mort, ils iront à la victoire. » 

La Formation et lé Voyage 
du Corps russe de France 

Marseille, 22 avril. — U.î officier russe 
a donné les renseignements suivants sur 
le voyage du corps russe : 

« C'est en décembre 1915 que je fus 
averti pour la première fois, en Courlan-
de, que je devais quitter notre front occi-
dental, où j'étais depuis janvier de la 
même année, à l'époque de notre seconde 
invasion en Prusse orientale et de la ba-
taille d'hiver des lacs Mazures. Nous allâ-
mes à Moscou, où l'on forma les cadres 
et les troupes qui sont ici, On en groupa 
également à Saratoy. Vous ne voyez que 
des soldats d'élite dans la force de t'âge 
entre vingt et vingt-cinq ans. 

» Nous sommes partis et nous nous 
sommes embarqués : le vrai voyage allait 
seulement commencer. 

» Il fut assez dur: coups de vent, typhon, 
mauvaise mer et, pour terminer, un véri-
table cyclone en Méditerranée. Naturelle-
ment, les hommes, très nombreux par 
rapport au tonnage des navires, n'avaient 
pas toutes leurs aises, mais quels admi-
rables grands enfants, ces colosses, très 
doux, toujours de bonne humeur, toujours 
dociles, même lorsqu'ils furent malades. 

» Les matelots français les ont beaucoup 
aidés, par leur jovialité et leur entrain, à 
supporter ces rudes fatigues; vos officiers 
de marine sont si charmants, si spirituels, 
si instruits. Ah ! les charmantes soirées, 
à bord, et les escales, et la chasse aux 
nouvelles, qui étaient si rares. » 

A LYON 
Lyon, 22 avril.— Le premier contingent 

de soldats russes venant de Marseille est 
passé ce malin à Lyon. Un premier train 
est arrivé en gare de Perrache à 7 h. 15, 
un second à 8 h. 55. L'arrêi a été de dix-
minutes à peine. 

Nos vaillants alliés ont 616 salués par 
le général d'Amade; le général Meunier, 
gouverneur militaire; le maire de Lyon, 
les autorilés civiles et militaires. 

Un arrêt assez prolongé a eu lieu, par 
contre, en gare de Vaisc, où le thé a été 
servi par les soins du service militaire de 
la balte-repos de la gare. 

A DIJON 
Dijon, 22 avril. — Celte après-midi, en-

tre quatre et cinq heures, les trains de 
soldats russes venant de Marseille et se 
rendant au camp de Mailly ont traversé 
la gare de Dijon. Ils ont été salués par le 
préfet, M. Baudard, et acclamés par les 
voyageurs. Les soldats russes ont répon-' 
du en saluant et en poussant des vivats. 

Le deuxième train de troupes russes 
est arrivé à 5 h. 25. Le colonel est des-
cendu de wagon et a demandé à être pré-
senté au préfet, avec lequel il s'est entre-
tenu pendant quelques Instants, puis un 
chœur de vingl-cinq soldais a chanté la 
» Marseillaise » el l'hymne russe. 

La foule a accueilli ces chants par de vi-
goureuses acclamai ions, Le train, s'est re-
mis en marche à six heures au milieu 
-—* ****urras. 

Communiqués officiels français 
a a Avril (is fcs.) 

EN BEI G1QUE, notre artillerie a canonné énergiquement le secteur 
A L'EST DE LA ROUTE D YPRES-P1 LKEN pendant l'action engagée sur 
ce point par les troupes britanniques. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, après une violente préparation d'artil-
lerie, l'ennemi a attaqué au cours de la nuit nos positions SUR LES PENTES 
NORD DU MORT-HOMME. 

Les Allemands, qui avaient réussi à prendre pied dans 
notre première ligue, en ont été rejetés peu après par notre 
contre-attaque, qui i.ous a rendu tout le terrain antérieure-
ment conquis par nous. 

Une autre attaque, avec emploi de liquides enflammés, a 
été lancée sur nos tranchées AU NORD DU BOIS DES CAUSET-
TES. Elle a complètement échoué. 

A L'EST DE LA MEUSE, hier, en fin de journée, à la suite du bombar-
dement intense de nos lignes, depuis LA MEUSE jusqu'au FORT DE VAUX, 
les Allemands ont garni de troupes leurs tranchées devant le front entre l'ETANG 
et le FORT DE VAUX. Une contre-préparation d'artilletie immédiatement dé-
clanchée a fait avorter ces préparatifs et causé des pertes sérieuses à l'ennemi. 

AU BOIS LE PRÊTRE, quelques contacts de patrouilles. 
Nuit calme sur le reste du front. 

XDTI 22 Avril (28 H.) 

En ARGONNE, lutte de mines assez active à Vauquois et à La Fille-
Morte. Nous avons bombardé les voies de communications en arrière du fronl 
ennemi. 

A l'OUEST DE LA MEUSE, après un violent bombardement, les Alle-
mands ont lancé «îeux attaques successives sur nos positions en-
tre le Mort-Homme et le ruisseau de Béthincourt. 

Par deux fois, nos tirs de barrage et nos feux de mitrail-
leuses ont obligé l'ennemi à rentrer dans ses tranchées en 
lui infligeant des perles considérables. 

A l'EST DE LA MEUSE, bombardement assez vif de nos premières el 
deuxièmes lignes. 

En WOEVRE, journée relativement ca!me. Une de nos pièces à longue 
portée a canonné la gare de Vigneulles (nord-est de Saint-Mihiel). 

Un commencement d'incendie s'est déc'aré dans un bâtiment voisin de la 
gare. La voie ferrée a été coupée. 

Rien à signaler sur !e reste du front. 

ARMÉE D'ORIENT 
En riposte à un raid d'avions ennemis sur des villages de la frontière grecque, 

un de nos avions a lancé quatre bombes sur la ville de Sofia. 

tombals de Verdun 
Les Pertes allemandes 

Londres, 22 avril. — Les dernières lis-
tes des pertes allemandes reçues à Lon-
dres montrent les pertes importantes su-
bies par les régiments prussiens à Ver-
dun. Ainsi, quatre compagnies du 20e 
d'infanterie ont respectivement perdu : 
148, 188, 175 èt 61 hommes, ce qui fait un 
total de 572 hommes sur 1,000. Du régi-
ment d'infanterie n° 87, les compagnies 
5, 6, 7, 8 ont perdu respectivement 97, 98, 
115, 133 hommes; le régiment d'infanterie 
n° 28 a perdu 515 hommes en neuf compa-
gnies. 

Affaiblissement moral 
des Allemands 

Paris, 22 avril. — Dans les sept premiè-
res semaines de la bataille de Verdun, la 
capture de prisonniers était une exception 
plus qu'une règle. Les troupes du kron-
prinz se livrent maintenant en groupes, 
officiers et hommes; cela prouve une dé-
moralisation et un affaiblissement qui ne 
saurait manquer de se propager dans les 
rangs allemands si la défensive actuelle 
des Français se transformait en une of-
fensive de large envergure. 

Le Maréchal Von Haeseler 

Zurich, 22 avril. — Voici des renseigne-
ments sur les raisons du rappel du feld-
maréchal von Haeseler. Le comle, Haese-
ler avait été choisi au commencement de 
la guerre pour accompagner le brônpWnz 
de façon que l'expérience du vieux géné-
ral pût servir au prince. 

Dans quelle mesure est-il réellement 
responsable des opérations du groupe 
d'armée commandé par le kronprinz, 
c'est ce qu'il est difficile de dire, mais les 
grands chefs de l'armée l'ont choisi com-
me bouc émissaire de l'insuccès des atta-
ques sur Verdun. L'insuccès n'est pas 
admis officiellement à Berlin, mais on y 
reconnaît cependant que l'offensive des 
Allemands contre Verdun a progressé 
plus lentement qu'on ne le prévoyait, et 
c'est la raison pour laquelle un coupable 
doit être sacrifié, pour sauver la face, et, 
aussi, pour couvrir les faux calculs de 
l'état-major général allemand. 

Le comle Haeseler est donc tombé en 
disgrâce et a élé rappelé. Le gouverne-
ment allemand fait circuler le bruit que 
ses erreurs de jugement sont cause de la 
lenteur des opérations contre Verdun. 

D'après des nouvelles do Berlin reçues 
en Suisse, le comte Haeseler ressent très 
vivement l'injure qui lui est faile, et dé-
clare à ses amis que les opérations con-
tre Verdun ont été entreprises d'une fa-
çon absolument conforme aux plans du 
grand état-major général, qui csl ainsi 
seul responsable, en môme temps quo le 
kaiser qui a approuvé le plan de campa-
gne. 

Des Obus sur des Bivouacs 

(Officiel) 
Une de nos escadrilles de bombarde-

ment a jeté 20 obus sur les bivouacs 
ennemis près d'Azannes et Villers-ies-
rviangiennes (nord-est de Verdun). 

La Conférence 
interparlementaire 

économique des Alliés 
Paris, 22 avril. — La séance inaugu-

rale du Comité interparlementairc éco-
nomique aura lieu jeudi prochain, au 
palais du Luxembourg, en présence du 
Président de la République, gui y pren-
dra la parole. 

L'Angleterre sera représentée à lui 
Conférence par quarante-deux députés^ 
hauts commissaires el agents généraux 
des colonies britanniques; l'Italie, pur. 
quarante-trois députés el sénateurs^ 
ayant à leur tête M. Luzzalli; ia Serbie,-
par quatorze députés, dont huit anciens 
ministres; le Portugal, par dix mem-
bres du Parlement; la Russie sera éga-
lement représentée. 

Les Délégués portugais 
Paris, 22 avril. — La délégation portu-

gaise, à la Conférence interparlcmenlaire 
commerciale des alliés est arrivée ce soir 
à Paris. 

Les délégués portugais son! MM, Anto» 
nio Maceirn, ex-ministre des affai.es 
étrangères, député, président; Joao da 
Meno/.es, ancien minisire de la marine, 
député; H. .Galhardo, ancien ministre; 
Frcire de Andrade, ancien ministre des 
affaires étrangères; Mello Bnrreto, dépulé, 
rnpporlcur du budget des affaires étran-
gères; Julio Martins, dépulé; José Bar-
bosa, député; Ernest de Vilhcna, député; 
Carlos Goinez, député. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 22 avril. — Le conseil des minis-

tres, réuni ce malin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré, s'est entretenu 
de la situation diplomatique el militaire.. 

L'avance de l'fleure légale 
enferréo 

Paris, 22 avril. — Le Sénat, a procédé cet 
après-midi, en ses bureaux, à 1 élection de 
la commission chargée de l'examen de la 
proposition de loi relative) il l'avance île 
l'heure pondant la guerre. Tous les mem-
bres élus sont hostiles à la proposition rte 
loi. 



LA PETITE GIRONDE 

CMES DE h*A NUIT 
L"ULÎ B/VIA TU Al AMERICAIN 

En Attendant la Réponse allemande 
Londres, a avril. -- L'amiral Hultzendoiff, 

■ chef - d'etat-major de l'amirauté .allemande, 
dont nous avons reproduit les déclarations 

. à. l'adresse des Etats-Unis, les-a complétées 
au cours d'une conversation avec i»h jour-
naliste américain : -

• Nous n'avons pas l'intentloif, et d'ailleurs 
nous no l'avons jamais fait, de fofpîllèr 
nahs avertissement et sans examiner leurs 
papiers, des navires neutres se rendant en 
Angleterre.' Nos sous-marins les ont toujours 
épargnés, et, certes, ils en ont rencontré un 
grand nombre dans la mer du Nord, le Pas-
tle Calais et l'Atlantique.» 

Pbis l'amiral aborde le grave sujet des re-
lations avec, les Etats-Unis et envisage la pos-
sibilité d'une rupture; Tour a tour il emploie 

y • la inenacej le chantage et la prière. :.... . 
-. «Si, dit-il, les relations diplomatiques sont 
rompues avec l'Amérique, nos sous-marins 
pourront attaquer n'importe quel navire en-
nemi sans avertissement; mais nous n'avons 
aucun désir d'en arriver là avec lés Etats-
Unis. Co serait une insanité et nous ne pro-
voquerons pas la rupture malgré notre désir 
de poursuivro vigoureusement notre campa-
gne sous-marine. 

» L'Allemagne est. en guerre avec l'Angle-
terre, elle doit donc l'attaquer dans ses for-
ées vitales qui résident dans son trallc mari-
lime. Nous avons le moyen de le faire grâce à 
nos sous-marins. Nous devons aller de l'a-
vant. C'est l'Angletterre qui est responsable 
pour les vies américaines perdues sur ses 
navlre.s marchands. Nous ne pouvons pas 
plus avertir les Américains qui sont a bord 
que nous ne pouvons aviser les neutres qui 
pourraient se trouver dans les tranchées en-
nemies avant de les attaquer. La situation 
est exactement la même sur mer. Et au sur-
plus, nous savons que tous les paquebots qui 
fréquentent les ports anglais transportent du 
matériel de guerre, non pas nécessairement 
dés munitions proprement dites ou des obus, 
mais des articles plus ou moins nécessaires 
à l'Angleterre pour continuer la guerre. 1 

Déclarations de M. von Jagow 
D'autre part, M. von Jagow, secrétaire 

d'Etat aux affaires étrangères, recevait un 
journaliste espagnol. Celui-là, se fait plutôt 
suppliant et pleurnichard : 

" « D'après, dit-il, les nouvelles reçues jus-
qu'à présent-au sujet de la destruction du 
> Sus-sex », du « Vijjo », du « Santanderino », 
leur • torpillage par des sous-marins alle-
mands est peu croyable. I-es intérêts légiti-
mes des neutres méritent le plus grand res-
pect. 

Au cas où un commandant de sous-marin 
aurait commis une erreur, l'Allemagne est 
prête à examiner les preuves qu'on lui sou-
mettra. Si l'on prouvait l'erreur d'un com-
mandant de sous-marin dans l'affaire du 
«Sussex», je regretterais, ainsi que tout le 
peuple allemand, que cette erreur ait causé1 

!a mort de votre compatriote Granados. » 

Le Chancelier va consulter 1 Empereur 
Copenhague, 22 avril. — Lorsque la No-

te de M. Wilson parvint au ministère des 
affaires étrangères, M. de Bcthmann-Holl-
weg partit aussitôt par train spécial pour 
le quartier général, afin d'en conférer 
avec l'empereur. Il y restera jusqu'après 

, les fêtes de Pâques. Officiellement, son 
départ remontait au 19, c'est-à-dire au 
jour même où le président Wilson a pro-
noncé son discours; il y a cependant un 
rapport évident entre le déplacement du 
chancelier et la crise qui se produit entre 
l'Allemagne et les Etats-Unis. C'est pro-
bablement pendant le séjour de M. von 
Botbmann-Tfollweg au quartier général 
que sera décidée 1 attitude de l'Allemagne. 
On ci'oit généralement que le gouverne-
ment allemand ne donnera pas sa réponse 
avant la semaine prochaine, en raison des 
vacances de Pâques et que, même alors, 
ce ne sera pas une réponse nelte, par oui 
ou par non. 
Conmentaires en Amérique du Sud 
Rio-Janeiro, 22 avril. — L'ultimatum du 

. président Wilson cause une impression 

profonde. L'opinion .publique cl les com-
mentaires de In presse considérait que 
les Ktals Lins ont donné à l'Allemagne 
astié'g de. preuves de longanimité. Malgré 
celle attitude de prudence et de patience, 
l'Allemagne; a persislé dans la piraterie, 
foulant aiix pieds les droits des neutres, 
et répondant toujours aux Noies du pré-, 
sident Wilson avec une évidente mauvaise, 
foi. 

Le (i Journal de Comiiierclo n écrit : 

.« Les Etals-Unis, profondément pénétrés 
de " la responsabilité qu'ils ont' assumée 
dans te continent par la proclamation de 
l'adoption et du maintien de la doctrine de 
Monroé,. sentent clairement que si l'Alle-
magne sorlait victorieusement do la guer-. 
re actuelle elle tournerait tôt ou tard con-
tre les Etats-Unis les formidables armées 
qui auraient vaincu les grandes puissan-
ces alliées. » 

Le journal espère- que là démarche 
d'hier du président Wilson sera le signal 
d'une marche en avant de la grande na-
tion américaine. 

. La' » Gazela de Noticias » dit : « L'Amé-
rique du Nord, par l'attitude de sa diplo-
matie, s'érige en chef des peuples neutres 
contre la piraterie. » 

La u Epoca » reconnaît que les métho-
des de guerre des Allemands les placent 
hors de l'humanité. 

Les cercles politiques n'ont aucun doute 
qu'en cas de guerre, l'attitude des Etats-
Unis ralliera tous les partis de l'Amérique 
du Sud. 

Les Sympathies américaines 
pour iEn;eme 

Washington, 22 avril. — Les relations, qui 
d'après les révélations récentes dans l'affai-
re von Igel, semblent exister entre l'ambas-
nadeur d'Allemagne à Washington et les 
fauteurs de -troubles en Amérique, irritent 
.'profondément le public américain. La lon-
gue Note anglaise relative.à la contrebande,' 
qui doit être remise ces jonrs-èi au gouver-
nement, américain, ne saurait arriver à un 
meilleur moment, car les Etats-Unis n'ont 
jamais été mieux disposés à l'égard dés' 
alliés. 

S'ils ne,.sont pas très désireux do rentrer 
en guerre avec l'Allemagne, c'est surtout 
parce qu'ils estiment pouvoir mieux servir 
les intérêts do la civilisation en continuant 
à contrôler les ravitaillements de la popu-; 
lation en Belgique et de veiller sur les pri-
sonniers en Allemagne. > 

Demandes d'Explications 
aux Naufrageurs autrichiens 

Genève, 22 avril. — Là « Wiener Allge-
meine Zeitung» apprend de source autori-
sée que le ministère des affaires étrangères 
autrichien a reçu la Note américaine au su-
jet du torpillage du vapeur « Imperator » 
dans la Méditerranée. La Note demande au 
gouvernement austro-hongrois des détails 
sur le torpillage. 

Le Canada va prendre 
des mesures sérieuses 

Washington, 22 avril. — Les autorités 
américaines auraient été informées quo le 
gouvernement canadien a l'intention d'arrê-
ter les vaisseaux naviguant sur les grands 
lacs et de retenir les passagers et les hom-
mes d'équipage appartenant aux nationali-
tés ennemies. 

Devant Verdun 
Toujours le Mort-Homme 

ASSAUTS SUR ASSAUTS 
l'uups, 22 avril. ■ L'ennemi poursuit avec 

line. Ténacité inlassable' sil ludique d'atta-
ques al terhée.s luXé'dèW'x allés. S&ii ëftort 
qui s'était porté en valu'le 20 H il âfr'trfflrt-l 
Ire nos positions à l'ouest dé l'éfimj <te 
Vaur, sur la rire droite de la 'Meuse, s'est: 
retourné sans plus de succès sur lu rire 
gauche, ilùns la nuit du il el tu tournée itw 

l 22, contre le ■ Mort'-Hotnme, devant lequel 
la progressent, accentuée de nos troupes re-
liai! justement d'élargir le dispositif de nos 
lignés. 

L'artillerie allemande avait montré une 
activité croissante dans celle région de-
puis plus d'une semaine et préparait avec, 
un soin particulier le terrain d'allaquc. 
L'adversaire lança, dans la nuit du 21, 
contre la pèhtè nord de tu cote 2V.r> de 
puissantes vagues d'assaut qui tout d'a-
bord parvinrent jusqu'à nos éléments de 
première ligne; mais une énergique con-
tre-attaque française délogea peu après 
les nouveaux occupants et nous rendit 
mailles du terrain récemment conquis. 

Ne réussissant pas à enlever de front 
le Mort-Homme, les Allemands tentèrent 
de faire tomber la position en la prenant 
à revers. 

Par. des essais consécutifs, l'un à gau-
che et l'autre à droite* Us déclanclièrent 
d'abord èi l'est du MoH-ilOmmc une atta-
que sur les tranchées que nous avions en-
levées hier à la lisière du bois des Cau-
rcttes, entre la cote 205 et le village de 
Cumièrcs. Malgré l'emploi de liquides en-
flammés, cette tentative ne réussit pas da-
vantage. ■ 

Dans la journée du 22, l'adversaire re-
vint, à la charge avec acharnement, cette 
fois à l'ouest du Mort-Homme, entre celte 
crête et Réthincourt. A deux reprises, l'en-
nemi, eh formations denses, déferla con-
tre nos premières lignés. Deux fois il se 
brisa contre nos tirs d'artillerie et nos feux 
de mitrailleuses qui, fauchant des rangs, 
lui occasionnèrent des perles lourdes et 
sans aucun profil puisquaprès ces assauts 
redoublés notre front, occidental n'est en-
tamé nulle part et que les positions'domi-
nantes sont toujours en notre pouvoir. 

A l'est de la Meuse, dans la soirée du 
21, une velléité d'attaque entre l'étang el 
le fort de Vaux a été arrêtée net dans sa 
préparation par notre artUlérie', non sans, 
causer un sérieux dommage parmi lés. 
troupes allemandes massées dans les 
tranchées de départ; puis le bombarde-
ment de nos première» et deuxièmes li-
gnes a repris au cours de. lu journée sui-
vante. 

Ainsi, après plus de soixante jours de 
combat, l'ennemi qui a engagé trente divi-
sions dans cette entreprise désespérée, se 
trouve touiours arrêté devant la muraille 
intacte et infranchissable de nos positions 
principales. 

0BJR I^ES FRONTS RfUQSBS 

Les Armées boches paraissent épuisées 

Da Courageux Bulgare dit leur Fait 
aux Persécuteurs 

Athènes, 22 avril. — Le pnblicistc bulgare 
Léon Savadiail a eu le courage de s'élever 
contre les atrocités perpétrées par ses com-
patriotes en Macédoine. 11 vient d'envoyer au 
monde civilisé une protestation énergique 
contre le régime barbare qui sévit en terri-
toire conquis : 

• Contrairement aux déclarations du gou-
vernement bulgare, tous les témoignages 
concordent pour afllrmer que la terreur rè-
gne en Macédoine. Les prêtres serbes sont 
traités comme des malfaiteurs, les profes-
seurs sont poursuivis et jetés en prison, ainsi 
que les notables qui n'ont pas voulu quitter 
ta pays. Les volumes des bibliothèques ont 
':té détruits, à l'exception de quelque» livres 
rares qui ont été envoyés à Solla. De cette 
façon, te gouvernement croit pouvoir anéan-
tir l'histoire de la Serbie. 

• L'administration hulgare, composée des 
anciens comitadjis,. sème la terreur parmi 
les paysans qui sont obligés de vendre même 
leur chemise ot leur lit pour payer les im-
pôts fantastiques imposes par le gouverno-
ii)#nt de Sofia, Les assassinais s,ait, devenus 
un système; Des bandes organisées par lo 
gouvernement Parcourent le pays, détruisant 
tout co qui est serbo. » 

Celle protestation du journulisto bulgare 
*t> termine on demandant .l'intervention du 
mande civilisé pour empêcher l'extermina-
tion d'un peuple dont le seul tort a été do 
louloir défendre sou honneur et sou indé-
pendance. 

L'ECHANGE ECONOMIQUE AVEC L'AL-
LEMAGNE N'INSPIRE GUERE CON-
FIANCE AUX ROUMAINS 
Bucarest, 22 avril. — Dans divers milieux 

«m se demande avec une certaine inquiétude 
si les Allemands pourront envoyer toutes les 
marchandises promises par Pnecord com-
mercial du 7 avril, et. notamment les pro-
duit»;'textiles H les tissus. Lu e'AiMlO non li-
vraison, lo gouvernement' PttttnWHn siispon-
jJeait sûrement et simplement l'envoi des 

trains do céréales jusqu'à l'arrivée sur lo 
territoire roumain des trains chargés' de tis-
sus et de textiles. 
LE JOURNAL OFFICIEL SERBE 

PARAIT A CORFOU 
Corfou, 22 avril. — La publication du 

journal officiel serbe, qui avait été inter-
rompue depuis le départ du gouvernement 
de Nisch, a été reprise le 20 avril, à Cor-
fou. Dans ce premier numéro, un long-] 
communiqué officiel rend compte de l'ac-
cueil fait en France aux enfants des réfu-
giés serbes, et exprime en termes chaleu-
reux la reconnaissance de la Serbie en-
vers l'Université de Einnce et le minis-
tère français de l'instruction publique. 

LES ARRESTATIONS DE SUJETS GRECS 
EN MACEDOINE 

Athènes, 22 avril; — Les Bulgares ont 
arrêté à Ochrida les notables grecs Pier-
re Pichea et Zarros, le premier âgé de 
qualrc-vingls ans, qui ont été envoyés à 
Mônastir et jetés en prison après une vio-
lente bastonnade. Ces notables sont con-
nus pour avoir, sous lu domination tur-
que, toujours servi l'idée nationale grec-
ijue. ..«' " ' . ■ -I" T , *-» « - — 

PAS DE NOUVELLE ÉMISSION 
DE BILLETS DE BANQUE GRECS 
Athènes, 22 avril. — La commission in-

ternationale du contrôle linancier, sollicl-
tée par le gouvernement grec d'autoriser 
une nouvelle émission de billets par la 
Banque nationale, a donné, à l'unanimité, 
un avis défavorable à cette proposition 
«considérant qu'une augmentation du 
montant des billets actuellement en circu-
lation serait gravement préjudiciable aux 
nuances grecques, » 
BATEAUX AUTRICHIENS CAPTURES 

DANS LES EAUX ROUMAINES 
Bucarest, 22 avril. — Les garde-côtes rou-

mains do service sur le Danube ont'surpris 
hier, dans les environs de Ceniuvoda, plu-
sieurs linteaux autrichiens circulant dans 
tel eaux roumaines. Sommés de s'arrêter, 
les navires obtempérèrent; ils ont été con-
duits à Cornavoda où Ils seront retenus jus-
■ju'é. nouvel ordre. 

La Séance secrète 
u Parlement anglais 

Londres, 22 avril. '— Le roi a signé au-
jourd'hui l'ordre en conseil qui autorise la 
séance secrète du Parlement mardi pro-
chain. Cet ordre interdit sous les peines les 
plus sévères la publication de tout compte 
rendu de cette séance, à l'exception du 
compte rendu officiel du bureau de la pres-
se. Toute contravention a cet ordre entraî-
nerait la saisie, non seulement du journal 
incriminé, mais aussi du matériel d'impri-
merie. 

La Hollande peut se fier 
à la Loyauté anglaise 

Amsterdam, 22 avril. — Lord Newton a dé-
claré à un journaliste hollandais qu'il n'y 
a jamais eu l'ombre d'un projet île faire 
débarquer des troupes en Hollande. L'An-
gleterre continuo sans aucun doute à res-
pecter très strictement les droits de la Hol-
lande sur les bouches de l'Escaut. 

Le correspondant lui ayant demandé s'il 
y avait quelque fondement dans la rumeur 
suivant laquelle l'Angleterre aurait deman-
dé au gouvernement néerlandais do dénon-
cer son traité avec l'Allemagne relatif au 
Rhin, lord Newton a répondu que rien n'é-
tait plus faux. Personne dans le Boyaunie-
IJni ni dans les Dominions n'avait non plus 
désiré un seul instant de voir la Hollande 
privée do ses colonies. 

■Pélnigiad, tîâ avril. — Lu commande-
ment russe a l'impression que les armées 
austro-allemandes •sont vraiment sur le 
seuil d'une crise: L'artillerie lourde alle-
mande qui ont une si grande part dans le 
succès du l'été dernier, tire souvent très 
mal. Dès les premiers joui s de janvier, on 
a eonsfalé cé l'ail, spniylomatique : sur 
vingt-qualre obus île six pouces, quatre 
seulement ont éclaté. Le pointage perd 
toujours plus lie précision. -•' ■ 

Depuis quelques mois, c'est l'aviation 
russe qui prédomine, tandis qu'avant c'é-
tait celle, allemande. On aurait remarqué 
«rtisei une crise dans l'approvisionnement 
des fusils parmi les troupes autrichiennes. 
Cette crise, est. constatée aussi dans l'ha-
billement. Les prisonniers allemands que 
l'on a faits cet hiver n'avaient aucun man-
teau spécial contre lo froid, tandis que 
l'année passée ils étaient tous fournis de 
fourrures et de laine en abondance. Un 
nuire fait est constitué par les désertions 
des soldats allemands qui ont maintenant 
lieu tous les jours. Quant aux Autrichiens, 
les déserteurs ont toujours clé nombreux. 

APRÈS VERDUN RIGA ET DVINSK 
Pétrograd, 22 avril. - Les Allemands ne 

cachent pas qu'ils attachent une impor-
tance extrême aux opérations qui se dérou-
leront prochainement sur lo front nord do 
la Russie. Selon de^ renseignements par-
venus do Suède en Russie, Guillaume II 
considérerait cette campagne du printemps 
sur le front russe nord comme décisive; 
elle déterminera le sort final de la guerre. 

L'empereur aurait l'intention de se ren-
dre sur co fron' et. d'y passer tout, le prin-
temps; Oh aurait déjà préparé à Vilna des 
appartements pour lui et son quartier gé-
néral. 
INCENDIE DANS UN MAGASIN 

D'EXPLOSIFS A CRONSTADT 
Cronstadt, 22 avril. -— Un incendie qui 

a été rapidement éteint a éclalé dans un 
magasin de matières explosives, mais n'a 
provoqué que des explosions insignifian-
tes. Aucun des dépôts d'explosifs n'a souf-
fert. Il y a eu sept tués et dix-sept blessés. 
L'enquête a établi que. l'incendie est dû à 
une cause accidentelle. 

UNE LETTRE DU TSAR 
AU GÉNÉRAL IVANOF 

Paris, 28 avril. — Voici la lettre adres-
sée par le tsar au général Ivanof pour le 
remercier de ses loyaux services : 

n Nicolas Ioudovilch, 
» Le 0 août 191 i, l'Autriche-Hongric dé-

clarait la guerre à la Russie. Je vous ai 
confié le commandement en chef des ar-
mées destinées à lutter contre celte puis-
sance avec la pleine assurance que votre 
science des lieux, votre grande expérience 
guerrière acquise au cours des années 
1901-1905, vous serviraient de gages de 
succès et de victoire. 

» Dans les jours mémorables de la gran-
de bataille galicienne du 26 août au 12 
septembre 1914, les troupes vaillantes que 
vous dirigiez ont remporté une pleine vic-
toire sur les armées austro-hongroises. 

» La prise de Lcrnberg, l'investissement 
de_Przemysl et l'envahissement de la Gn-
licie, furent les suites de cette victoire. 
L'offensive ennemie, une hardie manœu-
vre sur la Vistulc menaçant Varsovie fut 
brisée par les troupes qui vous étaient 
confiées. L'ennemi fut obligé à une re-
traite générale. 

» Nos défauts matériels, qui se mani-
festèrent dès novembre 19ii-, arrêtèrent 
l'offensive de nos armées; néanmoins, 
malgré les efforts de nos ennemis pour 
délivrer la forteresse de Przemysl, vos 
troupes obligèrent la garnison à poser les 
armes le 22 mars 1915, et sans aucun 
moyen matériel, firent une tentative aussi 
vaillante qu'audacieuse de forcer les Car-
palhes. 

n En avril 1915, l'armée du sud-ouest eut 
à remplir la lourde tache de défendre pas 
à pas le territoire envahi contre un en-
nemi nombreux et pourvu d'une riche ar-

tillerie; C'est avec un sentiment de pro-
fonde, reconnaissance que je me souviens 
do vos travaux durant «es vingt.-mois de 
balaille pour la gloire de la pairie, voire 
halîilo commandement, voire amour et 
vos soins poiii vos armées. 

«Ces pénibles mois de travauxinces-
sants ont, sapé votre santé et vos forces. 
Condescondnnl à votre désir, jo vous li-
bère avec tristesse de voire commande-
ment et do la direction des opérations à 
venir, el je vous appelle en qualité de 
membre du Conseil d'empire. 

» Mais désireux de conserver on vous 
la collaboration enrichie par l'expérience 
pour diriger la grande guerre, jo vous at-
tache à ma personne, persuadé que vous 
continuerez a ce' nouveau poste à conser-
ver tous vos soins pour arriver au but 
grandiose: la victoire.» 

DES OFFICIERS BOCHES 
COMMANDAIENT A TRÉBIZONDE 

Pétrograd, 22 aviil. — D après des ren-
seignements complémentaires, les abords 
do Trébi/.omlo étaient défendus par des 
divisions ottomanes nouvellemeni for-
mées, et plusieurs régiments amenés de 
Conslantinople et commandés exclusive-
ment par des officiers allemands. 

POURQUOI LES TURCS 
ONT DU ÉVACUER TRÉBIZONDE 

Pétrograd, 22 avril. — Selon des rensei-
gnements complémentaires, c'est la .victoire 
russe sur la rivière Kara - Dore qui a dé-
terminé l'évacuation de Trébizonde, que 
les Turcs orr abandonné quarante-huit 
heures avant l'arrivée des Busses, ne lais-
sant que l'arrière - garde pour entraver la 
progression trop rapide de l'ennemi et as-
surer la sécurité de leur propre retraite. 

LES PERTES TURQUES 
EN ARMÉNIE 

Pétrograd, 22 avril. — Suivant des rensei-
gnements fournis par l'état-major, les Turcs 
ont perdu moins d'un corps d'année dans 
le district-do Trébizonde, mais environ trois 
corps et demi entre Hailiourt et Krzidjan, 
poiu1 s'opposer à l'avance des Busses sur 
Trébizonde venant d'ErzcroUm. 

Les forces ottomanes sur le front Bitlis-
Maueh sont évaluées à un corps et demi. 

En Arménie donc, l'es Turcs opèrent avec 
un corps d'armée environ. 

Le Torpillage du « Portugal » 
Pétrograd, 22 avril.— Le commandant en 

chef de l'armée du Caucase, le grand-duo 
Nicolas, a décerné diverses décorations 
aux officiers français survivants du « Por-
tugal », et des médailles de Saint-Georges 
de quatrième classe à vingt matelots fran-
çais du « Portugal ». 

En outre, le grand-duc a décerné une 
médaille de Saint-Georges de troisième 
classe au matelot français Pierre Paolini, 
pour acte de haut courage et d'humanité. 

Le Voyage de M. Filipesco 
en Russie 

Zurich, 22 avril. -— Au sujet du récent 
voyage de M. Filipesco en Russie, la • Noue 
Proie Presse », de Vienne, a publié tes dé-
tails suivants : 

« 11 y a quelques semâmes, le bruit cou-
rut quo le commandant do l'année attendait 
la visite d'un haut personnage. Peu après, 
nous avons appris qu'il s'agissait do l'an-
cien ministre de la guerre roumain, qui ve-
nait examiner la situation des troupes rus-
ses, car les opérations de l'armée roumaine 
contre l'Autriche-Hongric étaient imminen-
tes 

• Tous los officiers russes, ayant à leur 
tête les généraux Keller et Timacioff, assis-
taient à la réception. Lo général Keller don-
na la bienvenue en français à M. Filipesco, 
qui était en civil. M. Filipesco, après avoir 
passé en revue la compagnie d'honneur, 
se rendit aussitôt en automobile au front. 
Dans l'armée russe, l'opinion générale est 
qu'on ne pourra pas parler do paix tant que 
l'ennemi n'aura pas été chassé du territoire 
russe. » 

L'Autriche craint les Révélations 
d'un haut Personnage tchèque 

Bucarest, 22 avril. — Nous avons annoncé 
que le docteur Kramarz, la plus haute per-
sonnalité politique tchèque, avait été tra-
duit, il y a quelque temps, devant la cour 
martiale pour haute trahison. Devant ses 
juges, aucune charge sérieuse n'a pu être 
relevée contre lui, mais n 11 cours des débats, 
un incident inattendu s'est produit. Lo pré-
sident ayant dit au docteur Kramarz qu'il 
était accusé d'être allô en Serbie à la suite 
do l'attentat do Sarajevo et qu'il était né-
cessaire qu'il s'expliquât sur les motifs de 
son voyage, le docteur Kramarz répondit 
qu'effectivement il s'était rendu en Serbie 
au mois de juin 1911 pour y remplir uno 
mission importante, mais qu'il no pouvait 
révéler l'objet de cette mission quo si la 
très haute personnalité du gouvernement 
autrichien, à la demande- de laquelle il s'é-
tait rendu on Serbie, lo déliait du Secret 
qu'on lui avait fait jurer. 

L'allusion aux rapports ayant existé à ect-
to époque entre lo comte Berchtold et lo 
docteur Kramarz était claire, et lo gouver-
nement autrichien, menacé do révélations 
gênantes, s'est emiiressé do recourir à un 
subterfuge pour aicUr do l'embarras. Deux 
des juges, dont M-président, sont en effet 
tombés subitement malades, et le procès a 
été ajourné 1 sino die ». On estime 1 cepen-
dant quo lo! docteur Kramarz sera retenu on 
prison jusqu'à la lin do la guerre. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT ITALIEN 

Rome, 22 avril. 
On siunule des actions d'artillerie dans la 

ione de Tonale, dans la vallée du Ledro el 
dans une partie du front depuis Rovereto 
jusqu'au liant de la vallée de Calamcnlo 
(torrent de Marc Bien ta). 

Dans la vallée de Sugana, le 8/ acril, 
l'ennemi a attaqué en force nos lignes À 
l'ouest du forfent de Larganza. Arrêté 
d'abord par notre ieu, il a été ensuite 
contre-attaqué et repoussé et a laissé de 
nombreux cadavres sur le terrain. 

On signale de nouveau VUmph] par l'ad-
versaire de balles explosives. 

Dans le llaut-Cordevole, l'avance de nos 
troupes continue au delà de la cima Lana. 
Nous avons fait à l'ennemi une quaran-
taine de prisonniers et pris une mitrail-
leuse. 

Sur Vlsohzo et mr le Carso, il »/ a Uns 
certaine activité de l'artillerie plus intense. 
Dans la zone de Plava, notre artillerie a 
bouleversé des défenses ennemies. 

Au delà de /.agora, l'adversaire a été dé-
logé et battu par nos tirs. 

FRONT OCCIDENTAL RUSSE 
Pétrograd, 22 avril. 

Dans la région de llvinsh, les Allemands 
oui lancé des rafales de feu dans les vil-
lages de ('•arbounnfha el OhinofUu. 

En Oalicic, des aéros ennemis ont opé-
ré un raid sur T\irnopol où ils ont fêté 
quelques bombes. 

Au nonl du NOWiUOtoxléiS, nôus avons 

trouvé un aéro allemund détruit par les 
flammes appartenant, parait-il, à l'esca-
drille qui a volé au-dessus île Turnopol. 

FRONT DU CAUCASE 
Sur le front du littoral, nos éléments 

ont progressé encore à l'ouest de Trébi-
zonde. 

L'ennemi, qui a tenté d'entraver notre 
marche impétueuse, a été repoussé. 

Dons la région d'Ashkalin, près du vil-
lage d'Hanapirnu-ljiibenhanlar, les cony> 
bals continuent. 

Une tentative de Venue mi pour prendre 
l'offensive dans la région do Mamahalun 
a été répoussée par notre feu. 

FRONT BELGE 
l.e Havre, ?2 «ri if. 

Rien de pailiculier sur le (roui lielqe* 

EN AFRIQUE ORIENTALE 

La Bataille de Kondoirangi 
Londres, 22 avril. 

Les troupes uiontéi's commandées par le 
général boét VandiveMer après /es- tuccèt 
à l.olt;issali! le l avril ont continué d'avan-
cer cl ont occupe Ihnbugire. el Ssulunga. 
dont les peliles garnisons ont été. chassées 
ou faites prisonnières. 

Le il avril, les Iroupcs britanniques sa 
sont heurtées àj'eniicmi, </iii cimt en assez 
grande force el qui su concentre évidem-
ment près de Is ondoirangi. 1 M. Maille COU* 
lia ne La saison des ptuies l'uvunciiee. 



L.A PETITE GIRONDE 

«xpiosion 
de Croix-ci5 

iS 

LES MORTS 
Ln récapitulation dos victimes clfl l'ac-

cident dis, Croix-d'llms a pcrinfs d'idenli-
flcr vingt iiiniis, dont les noms Huivont : 

ÇiiMs. ■ l.ëopold Baron, Jean Nîicho'iï', 
Ernest BunoX, MJJo Gdbriciio l)ubosç«[, 
Mllo Jeat.i,t(Ç Bouoon, Mlle Jeanne Caste,-
rori et Mme Gabriellc Poniuii'y. 

. *. ' Militnlirs, -- J.-an liadis, Arnaud 
iJi-.syeuv, Pii'iTe Marcel Dupiich, lîju'lï'opc 

. IJi<:bfVtl,.. J.càn Dauba, Mauiico Choij.et, 
lî'ijVdinftfld l'argeaudvnv, l-'iaiienis Bey.s-
sette, Adrien Hugaild. 

Lspdgppls. - 'lllas.piis l!nll,hn;'.;:r, Tri-
nid'îid «'.areia, José' SohJvillà', Manuel Myr. 

LES DISPARUS 
Jl - faut y! ajouter vingt et un disparus': 

. Oivils. ~ GuiiîauniejGautl'iier, ^ranèôls 
Itobin, Mile lllondelia Ai uaudiii. 

Militaires, Marcelin Lamothc, Pierre 
Lnporte, Bernard Tauzin,Kernand Guiard, 
Bayajdnd Lôuron; Baptiste Lamarcns, 
■Iran Berge, l>ien;c Boiliri; Jean Bedon, 
Pierre Soujardj Aristide IWssier et Jean 
Dupuy. 

Espagnols. ~ Faconde Innarrc, Caniilio 
LOpeZ, Manuel IJIanço, Jean Solans,- .San-
tiago Sanla'roarla, Manuel Jodqûin; 

LES BLESSÉS 
Quatorze des blessés ont été hospitali-

sés, ■ Ce sont : 
Civils. '-- Mile Marthe Mohàn'd- Jules 

SônOtîer, Albert Poux, Guillaume' Labatut 
et Maurice Robin. 

Militaires. — Victor Dubos, Jean Dij-
peyron, Jcaii-Baplistc Dubourg, Louis Dn-
pouy, Jean Castaing, Pierre Couret, Mi-
chel-Joseph Kébuloni, Charles Lestage, 
Louis M or a. 

Huit ont pu, après pansement, rentrer 
dans leurs familles. Ce sont : 

Mlle Lucie Birot, Mlle Berthe Gauts, 
Mlle Berthe Espetxé, Sylvain Nptin, Marc 
Gellerau, Jean [.aborde, Robert Michon, 
Georges Castillon. 

Les Obsèques des Victimes 
Les obsèques des victimes auront lieu 

dimanche 23 courant, à quinze heures. 
L'inhumation sera ' faite à Marcheprinie. 

L'État des Lieux 
M. Tliévcnot, arrivé samedi matin avec 

ses ingénieurs, a visité en détail l'usine 
d'explosifs. Après avoir assuré les pre-
miers secours aux familles des victimes, 
il a procédé à un premier , examen des 
lieux. Lés déblaiements ont commencé 
immédiatement, et déjà tout est organisé 
pour la remise en état des bâtiments, dont 
une partie seulement a été détruite. Sous 
son impulsion énergique et avec la colla-
boration de ses ingénieurs, il nous a don-
né l'assurance que dans une quinzaine de 
jours l'usine serait remise en marche. 

Grâce aux heureuses dispositions adop-
tées au moment de la réalisation des usi-
nes," l'explosion a été localisée dans un 
seul point et sans porter atteinte : 

1° Aux Usines de chargements, qui n'ont 
subi aucun arrêt et où le travail continue 
de façon normale; 

2° Au dépôt de munitions; 
.'!" Au dépôt de matières première".! 

Visites aux Blessés 
Le général Marrabail, commandant en 

chef de la 18e région, s'est rendu samedi 
matin à l'hôpital Saint-André pour visiter 
les blessés de l'explosion de Croix-dTlins. 

Le roi de Monténégro a aussi délégué 
•dans la matinée le commandant Lôtang, 
qui est venu prendre dos nouvelles des 
blessés. 

Il y a un an 
23 AVRIL 1915 

Dans la {prêt d'Apremonl, à La Téte-de-
Vache, nos proqrôs ont continué. Nous 
avons trouvé, dans les tranchées conqui-
ses, deux cents morts allemands. 

La flotte anglo-française bombarde 
Smyrne et les forts des Dardanelles. 

Avis aux Sujets italiens 
Sont appelés sous les armes : les militai-

res de tous les districts du royaume appar-
tenant aux classes et armes suivantes: 

1896 alpioi, prima e seconda categorla. 
1880, 3a catégorie compresi provenienti 

leva mare.  -
Beaux-Arts 

Dans la vitrine do M. Grézy, cours de 
Tourny. M. Bignud expose quelques-uns de 
ces intérieurs de cathédrales où il enferme 
tant de vérité, d'émotion et do poésie. Les 
longues et patientes études d'architecture 
de l'artiste servent de solido armature à 
sa traduction si personnelle des basiliques. 

Les « dessous » sont solides et conscien-
cieux; lo pinceau peut s'abandonner à la 
fougue do l'exécution sans trahir la com-
position. . , ,, 

Cette exécution, on sait quelle est presti-
gieuse d'éclat, do puissance, do virtuosité. 
l,a llnmbée des vitraux s'irradie dans les 
fthaoelles pour la Joie des yeux. Le cœur et 
l'esprit trouvent également leur compte a 
ces interprétations de cathédrales, si recher-
chées des amateurs. 

— Chez Imbortl, Mme Lueia Maux a ex-
posé des (leurs à l'aquarell . I ...... -ediie.lipn 
'délicate, Lo dessin sûr et |» ', la préci-
sion du Irait, le charme ii<> ""eifr, M 
vérité émue de' l'ensemblii ,1'ouWVlflSiéf1»-'f«iv 
litcs pages des éludes avU> ; <;<-, . , 

L'OBuvrc des Marraines 
Nws avo»s parlé Ici de ('osuyie des 

roiOC», destinée aux « poilus » des d 
témoins envahis ou i-topt-la situation, i 
enquête, est pigée digue d'intérêt. 

Nomhre de nos lecteurs écrivent au 
nal à co sujet. Itappelons quo la eorro 
ilaïuo doit être adressée, non à la «. 1 
Qu'on de », niais à Mme Jacqnoinait e, 
rue Taiibout, Paris, 

Mur-
épflr 
pxè's 

«3> 

La Tentation était trop forte! 
i edi dçniie]-, M. Cenez, négociant, de-

meurant, ryc des .Argentiers, en faisant là 
ffi.pu M'Of» de «..«, euhotS'dc ■ hèque. ron--
tatait fa disparition d'un chèque et de son 
talon, d'une valeur de 10,000 fr. If 'û? rendit 
aussitôt au comptoir de l'a Société générale; 
et, là. il 'apprit, qu'un de, ses anciens' em-
ployés, Loger. X.'.., demeurant rue du Pas 
.Saint-Georges,, avait encaissé lo dit chèque 
« u avait pas reparu depuis celle date. 

L.Ô fugitir n'a pu être retrouvé. 
1,'empiète a. été confiée à M. Dupuy, coin 

missaire de police dû cinquième arrondiàse-
mont. • .- ,' • • '. - . ""'*".. 

ïivadê pour la douzième Fois 
Le nommé Pops, déserteur, des ateliers 

d'Oi'léaiisville, qui avait été arrêté, ces jours 
derniers et écrouéà la prison militaire de 
Bordeaux, a réussi vendredi après-midi à 
s'évader de nouveau. Mais les agents de la 
Sûreté Bàrsac et Normand, lancés à sa 
poursuite., ont réussi à le reprendre samedi 
matin, rue de la Cour-des-Aides. 

Pons, dont les papiers avaient été confis-, 
qués, était pourtant déjà en possession d'un 
nouveau livret militaire sous un autre nom. 
C'était sa douzième évasion! 

Peut-être cette fois Pons, qui a été écroué 
de nouveau, trouvera-t-il des portes assez 
solides pour lui résister. 

Un Grenier d'Abondance 
découvert 

Des renseignements discrets parvenus à 
M. le Commissaire de la brigade mobile ont 
décidé, le magistrat, à opérer une perquisi-
tion, cha, Mme,,Iversin, débitante épicière, 
rue de Kater. Cette perquisition a. fait dé-
couvrir plusieurs sacs,de café vert de 100 ki-
los chacun; plusieurs caisses de thon et 
de sardines, un sac, de laine à tricoter, des 
bouteilles .de cognac, une caisse de saucis-
sons, deux caisses de savon. 

Les,.sacs de café proviennent d'un vol 
commis dans un wagon en station sur les 
quais, la provenance des autres marchan-
dises n'a pu être encore établie. 

La débitante et son ami, Kulogio G.... tren-
te-quatre ans; ont été arrêtés par M. Pujos, 
commissaire de police de la brigade mobile 
et. écroués au - fort du Hâ, sous l'inculpation 
de rç,cel et. complicité de vol. 

Les principaux auteurs des larcins ne" 
tarderont pas à être mis en lieu sûr. 

PETITE CHRONIQ UE 
On a volé : Une bicyclette, jeudi après-midi,' 

place Laine, à M; Jean Périsse, marchand de 
journaux, domicilié rue de Chambrun. 

— Deux.. parapluics-réciamé en zinc, dans 
la nuit du mercredi au jeudi, à. la .'façade 
du magasin de MM. Clïampeil et Bernet, nie 
Arnaud-Miqueu. ■> 

Suicide.— La nommée Granianzka, âgée de 
quarante ans environ, d'origine polonaise, 
mais devenue autrichienne par le mariage, 
èx-inflrmière dans un hôpital auxiliaire, do-
miciliée cours du Pavô-des-Chartrons, s'est 
suicidée, vendredi, en absorbant du poison. 
On ignore les motifs dé cet acte dé, désespoir 

Accidents : Jeudi matin, vers onze heures 
et demie, Boger Vigneau, vingt ans, mon-
teur à la Compagnie d'Orléans, demeurant 
rue Bertrand-de-Goth, passait à bicyclette 
sur le pont .-de pierre. ,11. a été heurté par 
un homme qui traversait la chaussée, et. est 
tombé devant un fourgon conduit par le jeu-
ne Gérard Brun. Le véhicule n'ayant pu être 
arrêté à temps, une des roues lui a passé 
sur la jambe gauche. Après pansement au 
poste voisin, le blessé a pu regagner seul 
son domicile. 

— Samedi matin, vers neuf heures cin-
quante, quai de la Monnaie, Mme Catherine 
Landreau, âgée de soixante ans, demeurant 
à latence, rue Merlin, et de passage à Bor-
deaux, a été tamponné par un train de mar-
chandises on marche, qui l'a jetée à terre : elle 
a eu les deux pieds sectionnés par les roues 
d'Un wagon. Transportée à l'hôpital Saint-
André, la blessée a été admise salle 2. 

feu da cheminée. — Samedi, à deux heu-
res, à La Bastide, un feu de cheminée s'est 
déclaré au n° 12 de la rue Jardel, au rez-
de-chaussée habité par Mlle Durand. Le. feu, 
qui a été éteint en pou de temps par les pom-
piers, est dû à un ma n tpie de ramonage. Les 
dégâts sont■'insignifiants. 

Théâtres et Goneerts 
Les Premières de Samedi 

L'importance et l'abondance des matières, 
la place restreinte dont nous disposons nous 
obligent à ramener à des proportions mo-
destes lo compte rendu des cinq premières 
de. la soirée de samedi. C'est un bulletin cri-
tique que nous donnons ici, bulletin do vic-
toire, d'ailleurs, puisque tous les spectacles 
ont été bien accueillis par te public partout 
nombreux 

 * 
Ouverture du Skating-Palace 

Lo besoin d'un théâtre nouveau se faisant 
Vivement sentir à Bordeaux, M. Provost, 
qui n'en est, pas à un théâtre près, n'a pas 
hésité à lo satisfaire. 11 e fait aménager le 
Skating-Palace en théâtre d'été sans lui en-
lever son caractère d'intimité, et il a con-
vié le public à l'Inaugurer par une revue 
qui est tout un programme. 

. Car la revue: ïËhi Cocher, au Palace-
Théâtre!» do notre spirituel confrère TâSta 
et du directeur Provost sacrifie bien aux 
lois du genre par des couplets d'actualité, 
des allusions obligatoire, i des grivoise-
ries dites, chantées ou dansées. Mais il sem-
ble quo co prologue d'ouverture ait, voulu 
surtout nous donner un avant-goût dos dé-
lices qu'on nous réserve. 

lîn effet, les attractions acrobatiques, les 
danseurs, les gymnastes, les numéros de cir-
que mémo, se succèdent avec une abondan-
ce et une. variété préméditées. C'est la foire 
d'échantillons du Palace-Théâtre. 

Ils ont, plu, d'ailleurs,, les éehantiHonfi. Ci-
tons à côté de la commère LuceM.dë Vcrtv 
a'de Allie Morn, forte chanteuse, Ain émnre 

de Fragsou, M. .Armand, encadré entre les 
Doriac 'l'yliane, danseuses u transforma-
tions; Jtes;acrobates miniatures les iiiiiv. tes 
Dûebat'neux, qu'on pourrait appeler ■ les 
Prégoli, et les danseurs les Kaluss,'très fê-
tés justement. 

Décors, costumes, ballets, rythmes, sont, 
colorés et pimpants. 1X6 clients du Cocher 
du l'alai■c-Théatré reviendront, 

.Notons, sans doute, à cause rtc£ vacances, 
l'absenco des joyeux étudiants qui saluent 
les ouvertures de niUJBte-flal 1 d'un charivari 
monstre. Nous no les avons pas regrettés. 
Biais il fallait noter ce point d'histoire, lo-
cale. C'est l'union sacrée uo rétufliant et diî 
music-hall.' ' ' 

P. B. 

Thcàirc des lînifics • tj^h 
LA COCARDE. DÉ .MllW-PfHSON 

-i Toutes, les, on\ neifts. ! 
turc ile la. m.'ii-oii Bob 
occupées û fabriquer de 

• l'ab'liev de cou-, 
'liuii-i'nviilct sont, 
mignonnes coeur-, 

des trieororcs destinées' à nos' Soldats 'du 
front,-ries toeàrtfe»' 'di>"Mtmî-Pi!isdù '» • line, 
de'fcs cocardes va devenir m, laiisiriâi),' 
iJh porte-bonheur. • cachée fojftlvcuient par 
Marie-Louise la « première » . de -l'atelier, 
dans la vareuse de Jejah Rôbiciion, jeune 
lié'utennnt en "permfSSioii chez son père; 
■Hlo fera peu aînés dévier une halle qui ai-
fait frapper le jeune homme en pleine pôir 
tfttte ' Jean RôWclfbn persuadé que ce la-

eiftl 0*1 Mnie Fi'iv'oiei,' va. 
mais 'Il finit par appreii-
.Mai'fe-'Louisc sera sa 'fom-

lisrrfâ'j • ht est 
é.'pouôcr celle-ci 
dre. la vérité, e 
nié." "■'•'•'■ •.-''"'" ̂  ^"""f:î.y ".,.'■ 

Cette opérette, dont le, livret est, dû à MM. 
Ordonncai.i et Gally, a été donnée samedi, 
aux Bouffies pour la première, fois en pro-
vince, par l'oxcel.'cntc Ire/upc de ce théâtre. 
M. Liant/ Càrusu à l'ait valoir son joli ta-
lent d- coniédnn et sa délicieuse voix da 
baryton dans l'interprétai ion du rôle de 
Jean; Mlle Alice Ken-an (Marié-Louise) est 
sentimentale et fendre a souhait; Mme Lya 
Coddcs (Zoé) et M. Gamy ' (la "Mazett-e) sont 
pleins d'entrain et do verve. Les autres in-
terprètes : Mines Lejeupe, Rendoé, Brévâl, 
et MM . Dampis, Cliatillon, Lambrctte, etc., 
sont à la .hauteur de leurs partenaires. 

La musique do M. Henri Gouldiér fils est 
'des plus émues et des pins gales à la fois; 
l'orchestre sous'la direction habile de M. 
Eugène Bastin.M'a fort bien interprétée; 

Les ballets, régies par M. Belloni, ont 
mis,-une fois de plus en lumière le talent 
de,.Mlle -El-ina Lorenzi et do ses compagnes. 
. Xous ,dev,ati3 féliciter, particulièrement M. 
René Gamy pour la mise en scène inipec-
cablé. "' '; '■ ' ' - ■< 

, LA REVUE D'ETE DES BOUFFES 
- La revue «A Ciel ouvert», due à la plumé 
de..deux acteurs bordelais très- sympathiques,-
passeraaux Bouffes, en niai. René d'Argy, et 
Scipion Doria .ont écrit Jes couplets alertes 
que 'M. Eufr. Bas'tin s'est chargé d'brch'esirfer. 
Ues ."scènes"empliés' d'an liuiiioùr bien fr.in-" 
pais , des .défilés féeria'ùes,.une mise en scène 
luxueuse de riches décors et 'd'éléffàuts cos--
tumès feront (l'a A Giel ouvert » une rêvée ab-
solument' remarquable'et dont, le succès est-
certain On applaudira, en.-'Outre des scènes 
locales prises sur le vif, lo prologue humbViSr 
tiqué:» les Stratèges du Petit-Cafés; un' final 
héroï-comique: « Place ■•aux Femmes!»; un fi-
nal -patriotique: «les Mots héroïques: 'Debout,-
les Morts!» et une grande apothéose:.'«,1e Ré-
veil 'de l'Islam», qui constitueront'autant de 
«clous» vraiment: sensationnels. 

« A- Ciel ouvert» sera une grande et belle 
revue. . S'< 

Théâtre-Français 
LES DRAGONS DE VILLARS 

Le Théâtre-Français vient d'ajouter un 
. opéra-comique à son répertoire. Oh ! certes, 
pas^ une nouveauté : « les Dragons de Vil-
lars*», paroles de Cormon et Lockroy, musi-
que d'Aimé Maillart, furent joués pour la 
première fois en 1856, Le public a cependant 
pris plaisir a cette musique claire, alerte, 
mélodieuse, écrite sur un livret spirituel et 
fort divertissant. 

Lo rôle de Rose Friquet, l'héroïne des « Dra-
gons de Villars», la jeune fille un peu sau-
vage, insouciante, mais de franche nature 
et do cœur pur, demande à son interprète 
do là verve, de l'enjouement et de la sensibi-
lité. Il convient donc à merveille à Mmo Lu-
cy Raymond qui, en ei'tet, le joua en fine 
comédienne et fit apprécier dans la partie 
chantée tous les agréments d'une voix habi-
lement conduite, un charmo délicat d'ex-
pression 1 

Mme Nvlson a parfaitement réussi dans lo 
rôle delà fermière Georgette Thibaut, qu'elle 
a rendu correctement, prouvant aussi 
par sa façon de chanter combien les direc-
teurs do nos théâtres ont' raison d'utiliser 
ses belles qualités vocales. 

M. Chambon est aussi qualifié pour l'opo-
ra-comique que pour l'opérette. Son inter-
prétation du rôle de Sylvain, lo jeune gar-
çon de forme, a été eVîrgiriemènt, goûtée, et 
l'exquis ténor a été fréquemment applaudi. 

M. Lacoumo, un baryton doué d'une voix 
fort agréable, a joué très heureusement lo 
fôle dé Bolamy, le fringant et galant sous-
officier do dragons. M. Josselin a gaîment 
présenté le fermier Thibaut, et M. Cartier a 
bien dit le chant du pasteur prenant la. route 
de l'exil. 

Chœurs convenables, orchestre parfaite-
ment conduit par M. Bardou. 

C. P. 

Alhambra-Théâtre 
LES TRAVAUX D'HERCULE 

La direction de l'Alhambra a eu l'heureuse 
idée d'inaugiuer sa saison d'opérette par lo 
répertoire de la trinité Claude Terrasse, do 
Fiers et Cailhavet. La semaine dernière c'é-
tait lo «Sire de Vergy»; samedi soir, c'é-
taient les « Travaux d'Hercule ». Nous n'ana-
lyserons pas cette couvre où les auteurs ma-
nient le paradoxe, la satire avec cette dexté-
rité, cet esprit par quoi se caractérise leur 
beau talent. Aussi bien les «Travaux d'Her-
cule» sont dans toutes les mémoires, car 
leur succès fut triomphal à Bordeaux. 

■ Faute do place, nous ne pouvons dire ici 
tout le plaisir que nous a procuré l'interpré-
tation. Nous devons nous borner à consta-
ter que lo jnililic a chaudement fêté l'ex-
quise Alico Gillct (Ouiphale), et ses gra-
cieuses camarades Lyonel (Chrysis), Vian-
net (Erfehtona),, etc.; le comique sobre et 
bien dans la noto do Tiluze (Palémon) et 
Bay-Marot (Hercule); l'élégance do Gêo 
Lastry (Orphée), la tenue de Flavicn (Au-
gias) et de leurs camarades, tous fort ap-
plaudis. 

Les chœurs ont fait preuve do bonne vo-
lonté, et M. B. Ixigrange a conduit l'orches-
tre avec, autorité. 

M. Tiluze avait apporté tous ses soins et 
son goût d'artiste à la mise en scène. . 

Apollo-Théâtre 
La troupe de music-hall urésontée cette 

.semaine à l'Apollo est, excellente. C'est pout-
étro la meilleure do l'année. Le programme 
est varié, amusant et comprend des « nu-
méros' » do toUt premier ordre. ■ 

Mlla1 Kkaliger est une aimable chanteuse, 
'H' miss Carabine nue «tirons*} coloniale» 

très gracieuse et très adroite. Mile Dannand 
possède un chariualit talent de diseuse, et 
le public l'a djftle.uijcÈusémeht fêtée. ; ,. 

Le comique Petissier a retrouvé l'énorme 
succès qui l'attend 1 toujours à Bordeaux: 
L'excellent artiste s'est dépensé sans comp-
ter, â la grande joie du public qui ne se las 
suit pas de le rappeler. De même, les Mins-
trebi Parisiens ont été hissés avec énergie, 
comme ils le méritent Prançis Marty, créa 
teur du genre, mériio les éloges pour la fa-
çon dont il présente sa petite troupe. 

PahUl, un excentrique vraiment excentri-
que; Itnbi ici, original musicien, et, Tcxon 
Bill, dans une exhibition de travail an lasso 
et do sport cvdiste, ont terminé la soirée, à 
la s-atisfa ■lion dft Ions. 

Grande I-'cte tics Poilus 
' ' /l'l'A irjfri.i.-ji u-Ptirl; ".q.U'SjU/à lieu cet (c su-
peKee fête, qu{ lîoinprcii li a' trois Y-niHfli'cop-
ei-uus île irius de ::u0 fr. V&èmt. f'.n "|iri y . moili-
•t'ie des places permet I ra»& tous «l'assister :'i 
cette tète; ' ''. ; ,,- .k;<j,',' ; .'.-.' 

l'our- les in.sci-il,P>ns desC(IIIcou : s. s'adresser 
de iicuf lienres du Malin-à cimi iiot.-'rs du jSfk 
4, coui-i du sx-X:Jiiîrret: - , . .. ... ■..,. -

Hôpital de Monrepos 
Le ïli.éâlre de Verdure «le i-'hôpitaf'«le Mqh-

ropos reprendra le lundi île Pâques à deux 
lieurcs' trente .•après-midi', la série de ses con-
certs. , - . 

Tout, d'abord,' une saynète'd'actualité'de M. 
Jean licK-irivc, « c'ieur de Poilu », puis un in-
termède ..dans lequel se-feront entendre'«tes ar-
tistes atrpés «lu public; purs, un acte do M. 
J*a.n Richepin (musique de X. Leroux), la 
«L'été de grand-père», avec iè concours de-M. 
Uauilcran, 1er ténor de l'Opéra de Nfrirseill'é, et 
de Mlle Jane tiouge; enfin, des danses alsa-
ciennes réglées par un-mattre ropiTté de ballet 
bordelais. - ,.„..... ... . , / 

 » .-
Grand Concert espagnol 

Dimanche 2:1 avril, en niafinée à quatorze 
heures trente, grand concert cspagii d dans la 
salle ,d'A.quitain'e, par. P « A teneo espagnol de 
Bordeaux », pour coinniémorer le troisième 
centenaire de la nïort'du-grand écrivain espa-
gnol, Mig-iiêl de Cervantes, l'auteur de «Don 
Quichotte ». ( -— 

Au programme : « Nuestro Eneinig-o ». de don 
.1. I.bppez Pinillos, grand .drame en trois actes, 
et « Ll Tenicute Cura», l'amusante saynète en 
un acte de don C. Gil et G. Roinea. 

Le jeune baryton d'opérette Jean Rnviol'a, se 
fera entendre ensuite dans son répertoire' 
franco-espapnot 
' Pour le prix des places, consulter les affiches. 

CÏNÉi%UA GÉANT 
«ÎM Théâtre - Français 

« Mission tragique ». — « Les Bandits de 
New-York » 

Mardi 83 jusqu'il] samedi 89, "tous les jours 
eu matinée ù: 2'il.-et demie, en soirée .à.8 h." 
eî; demie, nouveau -programme qui' comprend 
plus.de 3,000 mètres,de films"inédits, intéres-
sants- et-variés-, sortant1 des premières maisons 
d'éditions françaises,,et des. nations alliées,,A 
signaler. : '« Mission tragique », grand film d'art, 
et «les Bandits' de New-York », drame à gràn-,' 
de mise èn 'scène. Prix des placés- en mati-
née, «le l fr. à Ï5 cent.; eh soirée, de 1 fr. 50 à 
50 centimes. . ,'„,. „,..,.-. , , , . 

SAIIVT-P'ROJET-CïrVEÎ/VtA 
« JEANNE D'ARC » 

Dimanche, deux grandes matinées, à deux 
heures et'demie et à quatre heures et 'demie, 
avec le filrti angoissant en quatre parties, «le 
Mystère des Cartes », et-un complément de pro-
gramme de premier ordre. 

Lundi, «Jeanne "d'Arc», toute la vie de la 
grande héroïne française, résumée en 000 ta-
bleaux merveilleux. 

Le Ravitaillement rapide et sûr de 
nos Prisonniers depuis Genève 
(Suisse) pour l'Eté 

L'heureuse situation intermédiaire de la 
Suisse permet un ravitaillement rapide et 
sûr de nos prisonniers Allemagne. A 
l'approche de la saison chaude, il est plus 
particulièrement nécessaire otir la bonne 
arrivée des vivres e> du pain, d'en abréger, 
autant que possible, la durée du trajet. 

Nous croyons devoir signaler à nos lec-
teurs l'Œuvre dt Colis de la Semaine, 7, 
rue du Mont-Blanc, à Genève (bureau de 
Paris, 42, rue de Bellechasse), qui se charge 
de la composition et de l'expédition de colis 
soigneusement conditionnés et de pain, 
dont lès prix sont à la portée do toutes les 
bourses. 

Pour éviter les pertes du change, les paie-
ments peuvent être adressés au bureau do 
Paris de l'Œuvre. 

L'Œuvre du Colis de la Semaine nous in-
forme qu'elle mettra volontiers sa puissante 
organisation à la disposition de toutes les 
œuvres régionales, des comités do secours, 
des communes, groupement de marraines, 
familles de Franco, etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
l'Œuvre du Colis de la Semaine, 7, rue du 
Mont-Blanc, à Genève, ou 42, rue de Belle-
chasse, .à Paris. 

—-e-— 
Pharmacies ouvertes le 23 Avril 

Quai des Chartrons, 138. — Cours Portai 88. 
-ROUte du Médoc, 4. - Rue de la Çroix-Blan-
cJie, 108. — Rue Judaïque, 851. — Place Long-
champs, (i. - Cours d'Alsace, S/..- Rue Ùn 
Tondu. H. — Chemin do Pessaoy ». - Boukv 
va'd e faïence, 167. - Rue Clément, 68. -
Hue (les L'aui'p.s, 46. - Place des Capucins, 59. 

l'ours d'Lsnagne, 86. - Cours Saint-Jean, 
Se. - cours dV:?pafi,ie, S39. _ Cours de Tonr-
ny n. - Boulevard de Caudéran, 800. - Rue 
Jenny Lépreux. - Rue de Règles, 380. - La 
Bastide, 17, place «lu Pont. 

MALACEINE 
Crème de toilette, très hygiénique, 
de parfum très fin, maintient la peau 
douce et fraîche. En vente partout. 
Prix : 1.10, 2.20, 3.30, suiv. grandeur. 

SVI ESN ARD (angle Porte™Dijeaui) 
lr" COMMUNION : MÉDAILLES, CHAPELETS 

ÉTAT CIVIL 
DECOS du 88 avril 

Pierre Phoques, 6 ans, chemin de la PaVu. 
Pierre Aspé, 4!» ans, rue du Port, H>. 
Veuve Bonne eu, "8 ans, rue liltonet, 19. 

Décàt militaire 
Trinh Vang Hop, 81 ans, oonip. des ouvriers. 

lillonMj nnill GILLIS. 228.r. ste-Gatuenne 
MAIoUn do UtUIL ctiaDeanx-Coaronnes-Manteaux 

r r r f — — 
CONVOIS FUNEBRES «lu 2Ï avril 

Dans les paroisses : 
Rt-llruno : 1 b. 3», M1W J- Pondic<| • Malson-

nave, passago Binet, 15. 
Co»»iml militaire î 

B heures : M. L. Allphut, hèpltal militaire. 
Autre eitnvoi : 

8'il.'tXL: M. B. llarct, rue Judaïque, >18l. , 

00NV03 FUNÈBRE VI. et M'»o A i. i<lo 
Roganeau, M et M»* 

irenn piltedre, M. i'ofircléi: awfpTHfèti'atWaido* 
ire cla.-se il. llomieau, chevalier «le la LéMon 
d'holvrieurj M. c. Bouleau, M. et, M»» vwUa 
M. et M'"0 Marc. Piuèdre, cOnseiRcï «l'an .mais-
M iiM'iil, et leurs tilles; M. I- M, Hoaaueau |e^-
grand prix de Rome, o't M>"o L'.-M. floganéiu-
HW Jeanne Iloganeau, BenrlettO, Valmitinc* 
«•ria\ic el Odette Plnèdrel MM. ftebeM, Mar» 
cl, Henri Vielle; les familles Léon Merlet, BOU-
neau, Donzel, et Larrève, Mw veuve Pnscallçi 
pi 'lent U'urs amis et connaissances de leur fa'r» 
1 ' 11 « n 111 e 111 ■ d'assister aux obsèques de 

M' " veuve BOUNEAU, 
leur mè:e, bel le iniVe, g-raiïd'mèi'e, arrii-re-
griind'iiière, tante, umslue et alliée, qui auront 
lieu |« lundi 1". t'oiirullt, eu l'éwllSe St-Kieolas. 

Un se réunira à huit heures trente a la mal-
son mortuaire, ci, rue i'iiTonci, d'oii le coavok 
funèbre partira a trOÛI bei.res. p. F. • 

REMERCIEMENTS M. Léon Peyiissac, 
administrateur tldlt-

|glt$tdes anciens-établissements Cli. Peyrissacci 
; C.i«,.,oliicicr gestionnaire «lu service de'santé, et 

M»™ ',éon peyrissac ; MM. William et Kraae]* 
;Po.yriss.-ic; ^!. b; cominânda'iit Berhard, offi'Èlfer 
,de la i.è<riou -d'honneur-; M»o.Maria OaliUy; M. 
et Mv» Albert Castagné," M""> veuve lliard et 
ses cMi'ants, M. Joseph Marchai, capitaine aux 
chasseurs d'Afrique, chevalier de la Légion 
d honneur (au front), Mme Joseph Marchai et 

' leurs enfants remercient bien sincèrement ton-
tes les personnes qui leur ont fait Plumne»» 
d assister a u x' obsèq ues do 

M. Ch. PEYRISSAC, 
, , chevalier de la Légion d'honneur, 

;ii:isi «pie celles qui leur ont fait parvenir .Jcs 
marques, de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance.. , 

Messes, : Eglise primatiale Saint-André, mar». 
di 2» (iouràîit: 

La famille assistera à celle de dix heures 

CONVOS FUNÈBRE ̂ ^ïî. ̂  
Mailtotte, M»« veuve F. Maiilotte et sa «lie 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re I honneur d'assister, aux obsèques de 

M. Oscar MAILLOTTE, 
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au-
ront heu le lundi 24 courant dans ' l'éMSè 
Saint-Bruno. ... • 

On se réunira è neuf heures un quart :V la 
maison mortuaire, 58, rue Langlois, d'e-'i le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronne?. 

.CONVOI FUNÈBRE S^Wf 
Pasquet, Mm» veuve Manon, M. et Mme Villeli-
goux .et leurs enfants; m» G. Manon, M"» M 
l'asquet, M. et M" L. Pasquet, les familles Vi-
daly, veuve A. Lagorce et leurs enfants, G. 
Lagorce et leurs enfants, veuve P. Lagorce et 
sa fille; veuve, Peyrqn, Xavignac, Blaquière, 
Lubet, Lignac et Michel prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques do : i 

M' Léon PASQUET, née MANON, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante 
et cousine, qui.auront lieu le lundi 84 courant 
en l'église Sainte-Eulalie. . 

On se réunira, à la maison mortuaire, rue' 
d'Audenge, 38,' à huit-heures et demie, d'où le 1 

cony.ol: funèbre partira-a neuf heures.c 
Il ne-sera,-pas lait dlautres.Invitations. 

Pompes funèbres générales, isi. c. Alsace-Lorrain*.. 

AVIS DE DÉCÈS la ^Ir&^cie?' 
interprète de 1" classe attaché à l'état-major 
du 13e.corps d'armée britannique, Mm» F. Boyer: 
de La-Giroday et leurs enfants; ;M. et M» an-'• 
manuel Royer de Là Giroday et leurs enfants, 
M.- et--Mme .Clément-Boyer de La Giroday et 
leurs enfants, Mme veuve Jean Campenon fet 
ses enfants. Mm* veuvc-Bover de-La Giroday et 
sa .fille. M. et Mme paul Kœnig et leurs enfants, 
■le révérend père François Boyer de La Giro-
day, M"" Claire,, Victoire, Edith, en religion 
mère Marie de l'Epiphanie:-Joséphine. Marie-
Ange et Angélie Boyer de La Giroday, les fa-
milles Boyer do La Giroday, Campenon de 
'Pourris, Benouard de Jotly Teissier. Maridort-, 
de Bernardy, de Sigoyer, Gludic, Adam.de VB-
liers Geslin, Le Vavasseur (de Plie de La Réu-
nion), et do Savignon ont la douleur de vous-
faire part'de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de , 
M. Julien-Frédéric BOYER de LA GIRODAY, 
leur père, beau-père grand-père, frère, beau-
frère, oncle et, cousin, décédé, à Phcenjx (llë 
Maurice) le' 19 avril 1916 dans sa 77» année,' 
muni des Sacrements de l'Eglise 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
serais envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Georges Tougne et ses enfants, M,, 

et .Mme p. Tougne, instituteurs en retraite; M. 
et Mme j. Clayerie, M. et Mme L. Tougne, insti-
tuteurs; M. et Mme L. Doumouret, M. IL Tou-
gne, les familles Bernard et Roux ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
éprouvent en la personne de 

Jean-Georges TOUGNE, 
Soldat au S« colonial. 

Disparu lors du naufrage de « La-Provcncc-11 
le 86 février, à l'âge de 3-1 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite h son" 
intention le mercredi 26 courant, à dix heu-
res, dans l'église d'Eysines. 

RE MERCI E M E NTS chlnf S.ide%iiiem0^ 
A. de Villemor, E. de Madaillan, général 
Prudhomme, Amanieux et Volfard remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M '' Cécile de VILLEMOR, 
veuve de M. Jacques-Camille FOUIGNE1 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques do sympathie dans celte douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS mermann, M. et Mm» 
Achille Z.lmmermann M."et Mme Raoul llerrera1 

et leurs enfants, les familles Socolovert, Chou-
raki et Errera remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont tait 1 bon-
nei'i,' d'assister aux obsèques de 

M'»e Madeleine SÉE, 
veuve HAÏM-ZIMMERMANN, 

àinlsl que celles qui leur ont l'ait, parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

ANNIVERSAIRE le lundi 24 avril dans l'é-
glise Notre-Dame seront offertes pour le repo.» 
de l'Aine do 

Jean-Fernand TOUZANNE. 

LE LAIT FRAIS FAIT DEFAUT 
ou du moins dans les circonstances actuelles il est 
tort difficile de se procurer du lait pur et naturel, 
(.a Maison Henri Nestlé, 16, Rue du Parc-Royal, à ' 
Paris, croit donc utile de rappeler aux mamans les 
qualités incontestables de aa Farine lactée Nestlé, 
qui remplace avantageusement le lait de vache. 
On ta trouve dans toutes les bonnes maison» 
«l'Kpiceries, Pharmacies et Herboristeries. 

""^F9 lEld'S^^k.Cl IL. ES £3 
DIMANCHE ?t AVRIL 

Matinée 
Tlli:VI'lli: l'KANC VlS. — A 8 h. 30 : • Faust * 

avec Campagnola et Victoria For. 
UéHAMUltA TIIEA'I'BK. A 8 11. 80 : •■ l i s Trttl 

vaux d'Hercule», avec Alice Gillet, 'i'ilu/.n 
Ray Marot, etc. 

THEATBE DES BOUFFES, — A 8 h. 30 : . La peu 
c«rdâ dis Mifnl Pinson», avec Caruso, lier» 
van, Lya Ccddès. 

APOLLO I IIUA IBI'. -- A :J b. : Uiisb-(L.t^ 
avec tes Minstrels i>arisieiis, Péliss.ier. 

SKA'nNG-l'ALAH'. 'l'IIFAXUE. _ ^jj b. ,30 i 
- IIA coelier, eu l'alaco J » 



FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
ou 23 avril 1918 

»■" 
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Mariage Moderne 
PAR 

RESCLAUZE DE BERMON 

Marguerite m'a dit que c'était Su premier 
tour qu'était née l'inclination de son frère, 
buand je la trouvai derrière la barrière fer-
Biée elle allait à Oman s. C'est alors qu il lui 
Bn fit la confidence. Dans leurs rendez-vous 
du soir, i'étais l'unique sujet de leurs en-
tretiens. Il fallait qu'elle lui racontât tout 
tee une je faisais, tout ce que je disais. Il 
bouillait d'avoir terminé son service pour 
pouvoir m'ètre présenté. 

Et moi! De quelles questions nai-je pas 
assailli Marguerite I Comme il m'est doux 
dé pénétrer par la pensée dans l'intimité de 
Roger ! Roger I Mon fiancé 1 Je me répète 
ces mots-là à satiété et avec délices ! Et ce-
pendant, un remords me poursuit, Mes pa-
rents no savent rien encore. J'ai disposé de 
ma vie comme d'un bien sur lequel ils n au-
raient aucun droit, eux qui me l'ont donnée. 
Mais, vraiment, est-ce ma faute ? Les événe-
ments se sont précipités avec une telle rapi-
dité I Oui, je sais; j'aurais dû répondre à Ro-

ger : « e cuo vous me dltcs-là, il fallait lo 
dire d'abord à ma môro. » Mais, avais-je la 
libre disposition de ma volonté? Ne me te-
nait il pas captive de ta sienne? Quel em-
pire il a sur mol I Ce serait effrayant si ce 
n'était pas si doux. Oli I oui I J'ai été heu-
reuse, bien heureuse, de lui crier dans le 
plus secret de moi même, tandis que je lui 
donnais relie main qu'il m'avait demandée : 
«Je me donne à vous, mon bien-aimô, dans 
la plénitude de mon coeur et rie mon âme. 
Vous êtes celui que J'attendais. Merci de 
m'avoir choisie entre toutes les femmes qui 
eussent été Hères do vous appartenir. » 

C'est domain, avant son départ, que Mar-
guerite fera sa demande. Aujourd'hui a été 
consacré tout entier a nous entretenir do 
Roger. Marguerite l'adore. Il exerce sur elle 
l'ascendant qu'il exerce sur moi. On n'échap-
pe pas à l'empire de natures d'essence telle-
ment supérieure. Avec sa verve, son esprit, la 
richesse do sa mémoire, et aussi l'émotion 
d'un passé dans lequel la mort de ses pa-
rents jetait sa note émue, Marguerite m'a 
fait revivre toute la vie de son frère. Cette 
journée de confidence a créé entre nous des 
liens autrement solides que nos années de 
couvent. Chère Marguerite I Je l'aime de tant 
aimer Roger I 

9 septembre. 
Le flair des chasseurs les mettrait-il sur 

d'autres pistes que celle du gibier? ou bien, 
l'amour a-t-il un fluide qui prévient de l'ap-
proche d'un second larron ? 

Immédiatement après le déjeuner, papa 
était parti pour explorer les bois avec l'ac-
quéreur des prochaines coupes. Maman avait 
à aller fleurir la chapelle de la Vierge, dont 
elle s'occupe depuis son mariage. Nous avions 
convenu avec Marguerite qu'elle lui offrirait 
de l'accompagner a ma place et qu'elle oro 

trfi PEWTE OTJRONBE 

ralt do ce tête-à-tête pour lui faire part des 
sentiments de son frôre. Il m'a semblé plus 
prudent de préparer maman a la demande 
avant de l'adresser officiellement à mon 
père. 

Nous avions des ouvriers au potager. J'ai 
proposé de rester afln de les surveiller, et 
cotte sollicitude pour les travaux domesti-
ques, dont je suis assez peu coutumlère, a 
mis maman en Joie. Pour l'acquit de ma cons-
cience, J'ai été me promener quelques minu-
tes entre les poiriers en quenouille, puis, 
trouvant la chaleur intolérable dans ces al-
lées sans ombre, je suis rentrée au salon 

Il y faisait délicieusement bon. Les sujets 
de rêverie ne me manquaient pas. Jo me suis 
étendue dans un fauteuil, et, peu à peu, un 
engourdissement m'a gagnée, qui n'avait 
rien de la somnolence. 

Au bruit de la porte qui s'ouvrait, J'ai sur-
saule. On introduisait Gaston. Cette arrivée 
inattendue m'arrachait à de si doux pen-
sers que J'ai eu un mouvement Instinctif 
de mauvaise humour. A peine m'étais-Je res-
saisie que cette visite, en cet instant, réap-
paraissait fâcheuse comme une menace. 

C'est cependant lo sourire aux lèvres que 
J'ai tendu la main et désigné un siège. Ain. 
si le veulent les exigences mondaines fans 
lesquelles, d'ailleurs," il n'y aurait plus do 
relations et, par conséquent, de société pos-
sibles. 

Gaston m'a tout d'abord demandé si J'é-
tais feule. J'ai expliqué. La conversation a 
marché tant bien que mal. Je la sentais 
factice, d'allure peu sûre, dirigée par Gas-
ton de façon à laisser un joint dans lequel 
il pût glisser quelque chose qu'il avait à 
dire, tandis que, de mon côté, je m'effor-
çais d'empêcher toute Assure. Voyant, sans 
doute, que l'occasion cherchée ne se pro-

duisait pas, Gaston a brûlé ses vaisseaux. 
— Je suis très heureux, m'a-t-il dit, de 

vous trouver seule. 
— Vous avez quelque chose à me dire? 
— Oui. 
— Quelque chose d'Important î 
— Do si Important qufil y va du bonheur 

de ma vie. 
— Parlez alors en toute confiance, al-]e 

répondu. Vous savez. Gaston, que nous som-
mes de très vieux amis. J'ai pour vous 
une affection très grande, n'en doutez pas. 

— Hélas I a-t-il repris; voilà bien le mot 
que Je redoutais. 

— vous le trouvez de trop ? 
— Il ne me suffit pas. Vous êtes trop fine, 

Yvonne, et trop femme pour ne pas deviner 
tout proche, l'aveu qui, si souvent a brûlé 
mes lèvres. SI Je n'ai pas parlé plus tôt, 
ce n'est pas par timidité, croyez-le bien, 
c'est dans la terreur de voir s'envoler mon 
rêve. Mes sentiments pour vous datent de 
l'enfance. Je les ai laissés se développer 
librement, ft l'âge où il paraît aussi sim-
ple do se faire aimer qu'il est nature) d'ai-
mer. La raison et l'expérience ne m'ont 
averti que beaucoup plus tard, qu'il est fou 
de placer sur un seul enjeu toute sa vie 
et tout son bonheur. 

Gaston s'est arrêté. Sa voix était devenue 
triste. Une émotion le serrait à la gorge, 
mais sa contenance n'en restait pas moins 
très assurée. 

— Voilà, al-Je dit, en m'offorçant de sou-
rire, une singulière déclaration. SI Je com-
prends bien, vous m'aimez et vous le re-
grettez. 

— Vous vous trompez, a-t-il repris; Je ne 
regrette rien. M'enlèveriez-vous Jusqu'à ma 
dernière espérance, Je ne vous en devrais 
pas moins tous les enthousiasmes, toutes 
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les illusions de ma Jeunesso, et, pour cotte 
richo moisson, jo voue bénirais encore. Je 
vous aime, Yvonne Je n'ajouterai rien à 
ce mot qui (lit tout. Mon père « le projet 
do demander Incessamment votre main, 
mais ma confiance est loin d'éguler la sien-
ne. Jo vous ai étudiée, je sais quels sont 
vos goûts, vos aspirations. J'ai mesuré la 
distance qui nous sépare. Je sais aussi quo 
je n'ai rien d'un héros do roman, et qu'il 
serait insensé d'espérer vous inspirer autre 
chose qu'un sentiment sérieux et calme, fait 
de l'estime que méritent, peut-être, quelques 
qualités morales que vous ne méconnais-
sez pas. Dans votre réponse. Je voudrais, 
cependant, qu'il n'entrât ni pitié, ni con-
trainte Je ne veux pas que, par généro-
sité vous assuriez mon bonheur au détri-
ment du vôtre, ou que vous cédiez à des 
considérations Indépendantes de votre cœur. 
Je vons aime trop pour ne pas vouloir 
vous tenir de vous seule. S'il ne faut qu es-
sayer de me faire aimer à mon tour, par-
lez J'attendrai le bonheur tout le temps 
qu'il faudra pour le conquérir; mais si vo-
tre résolution est prise, si elle est irrévo-
cable, si je n'ai plus rien à espérer, rii-
tes-le-mol. . . . 

Cette explication, que Je n'avais pas pré-
vue si nette, me déconcertait quelque peu. 
La décision de mon caractère était en dé-
faut Je n'hésitais certes pas sur ce que je 
voulais répondre, mais, touchée malgré moi, 
jo reculais devant le mal à faire. 

(A tutvre) 

CHRONIQUE D'ALLEMAGNE 

LÀ "TECHNIQUE DE LA PAIX" 
Tour h tour, la Russie, la France, l'An-

gleterre, l'Italie, le Japon, la Belgique et 
la Serbie ont été pressentis par l'Allema-
gne, avide de paix. 

L'ignominie et la fourberie tudesques 
Spéculaient sur la lassitude, la peur ou 
la nécessité pour amener l'un ou 1 autre 
allié à accepter l'entretien. L'histoire des 
itentatives faites par l'Allemagne auprès 
'de chaque allié sera intéressante à écrire 
un jour. Elle montrera l'incurable bas-
sesse d'âme, l'abjection foncière de la 
race de proie, qui avait espéré que ses 
'coups de force aidé de ses intrigues 
toiseraient la volonté des peuples qu'elle 
..voulait subjuguer. 
[' Elle n'a pas renoncé à les séparer. Si 
les manœuvres des Bûlow, des Henckel 
ivon Donnersmarck, et des innombrables 
agents qui « travaillent » pour elle dans 
tous les pays ont échoué, soyons assurés 
que l'occasion de recommencer est guet-
tée. 
I Un extraordinaire article du professeur 
'de droit et conseiller secret Karl Bin-
ding vient à son heure pour montrer que 
t'est méthodiquement qu'ils font le siège 
'des nations et veulent réduire les forte-
resses morales, n'ayant pu faire tomber 
IGS «ixi.itrGs.1 

i L'article est intitulé ; «la Technique 
pour parvenir à la paix. » 

Il ne s'agit pas, dit l'auteur, de discu-
ter publiquement la question de la paix 
et de ses conditions, il ne s'agit que d'en 
examiner la » technicité ». 

j A la pensée que l'Allemagne pourrait 
être de nouveau exposée à un « Congrès 
ide Vienne », il n'y a pas un Allemand, 
explique-t-il, qui ne frémisse d'épouvante. 
'A un pareil Congrès, l'Angleterre, la 
'France, la Belgique, la Russie, l'Italie, 
le Japon, la Serbie et le Monténégro (1) 
seraient d'un côté, l'Allemagne, l'Autri-
che, la Bulgarie et la Turquie de l'autre, 
c'est-à-dire quatre contre huit. Sans doute 
les décisions ne seraient pas prises à la 
majorité des voix, mais l'infériorité n'en 
existerait pas moins, et, d'ailleurs, toutes 
les nations feraient bloc avec l'Angleterre. 

Qui sait môme si les alliés ne songent 
pas à faire admettre « en récompense 
de sa bienveillante neutralité » les Etats-
Unis, « ange providentiel de la paix », et 
alors » nous aurions un adversaire de 
plus ». Or, il faut savoir que « les ques-
tions innombrables, en partie extraordi-
nairement difficiles, que la guerre a sou-
levées » seront soumises à la conférence 

' (1) L'Allemagne n'avait pas encore déclaré 
là giuerre au Portugal. 

j « comme des questions non traitées, 
qu'il faudra régler». Les pourparlers 
n'en finiront pas, et on voudra lasser 
l'Allemagne. Blficher, après Waterloo, 
écrivait au roi Frédéric - Guillaume III : 
« Je prie respectueusement les diploma-
tes de veiller à ne pas perdre ce que les 
soldats auront gagné avec leur sang. » 
Si nous voulons éviter un sort sembla-
ble, si nous ne voulons pas d'un Congrès 
aussi funeste que le fut celui de Vienne, 
il nous faut contrarier la technique de 
l'ennemi, avec toute l'énergie dont nous 
sommes capables. Si les alliés disent : 
a Pas de paix séparée ! » notre technique 
à nous doit répondre : « Rien que des 
paix séparées ' » (Nur Séparât frieden). 

Nous ne devons, sous aucun prétexte, 
entrer dans des négociations communes 
à tous nos adversaires. « Notre technique 
doit tenter d'arriver le plus tôt possible 
à conclure des paix séparées et nous en 
avons la possibilité. » 

On va voir avec quelle ingénuité un 
professeur de droit allemand peut dans 
un des plus grands journaux alle-
mands (2) résoudre en un tour de main 
les problèmes les plus complexes. « A 
chacun des petits Etats, que nous aurons 
abattu militairement, nous dirons : Con-
clus la paix, sinon nous ne te reconnais-
sons plus comme Etat indépendant ! 
Nous ne décrétons pas par là son an-
nexion, mais nous nous bornons à lui 
signifier qu'au point de vue du droit des 
gens (sic), il n'existe plus pour nous, que 
nous ne l'admettons plus à des négocia-
tions de paix. » 

L'auteur n'admet pas que les alliés do 
ces « petits Etats » soient d'un avis diffé-
rent. Il commet avec une sérénité effaran-
te une pétition de principe, et admet la 
conclusion, dans ces conditions, a de paix 
séparée ». A ce moment, malgré la déci-
sion de nos adversaires, dit-il, de n'en pas 
vouloir, «ces paix seront inattaquables au 
point de vue du droit des gens ». 

Voilà le « premier moyen » de la techni-
que de paix allemande. L'auteur en pro-
pose un second. Dans les Etats que l'Alle-
magne « tient fortement en main », elle 
créera des institutions d'un caractère défi-
nitif. Elle se constituerait ainsi «l'avan-
tage colossal » (den Ganz Kolossalen Vor-
zug) de mettre, au Congrès, ses adversai-
res devant des faits accomplis. 

Que l'auteur, par cë raisonnement naïf, 
exprime l'opinion ou, si on veut, l'illusion 
gouvernementale allemande, cela est évi-
dent, si on se rappelle qu'en Belgique et 
en Pologne les Allemands ont pris un 

(2) Dernières Nouvelles de Muniçh. 

certain nombre de ces mesures qu'ils 
croient « définitives ». Rappelons leurs 
créations bancaires et universitaires (Uni-
versité de Gand, Université de Varsovie). 

L'auteur est impatient d'appliquer cette 
fameuse technique, de l'efficacité de la-
quelle il ne doute pas. L'Allemagne « a un 
intérêt politique à entreprendre le plus 
tôt possible l'œuvre pacifique ainsi com-
prise, et à empêcher la grande Conféren-
ce de la paix ». C'est par la menace, par 
une pression brutale qu'on décidera les 
nations « mûres pour la paix » (friedens-
reif) à se détacher de leurs alliés. « En 
agissant avec dureté — la dureté en ce 
temps est un devoir — l'Allemagne rend 
le plus grand bienfait à l'Etat vaincu par 
elle. Elle le libère politiquement de l'An-
gleterre. Le peuple allemand, la plus 
grande puissance de paix (sic) de l'Euro-
pe, avait merveilleusement préparé la 
guerre. La tâche de préparer la paix exi-
ge le même génie organisateur. La techni-
que de la paix assurera une paix saine. » 

L'outrecuidance, la naïveté, la brutalité 
composent le mélange bien allemand de 
la technique de paix proposée par le pro-
fesseur allemand qui nous livre la secrè-
te pensée des dirigeants de son pays. La 
méthode fut essayée à diverses reprises : 
elle échoua. Avec une assurance tran-
quille et une confiance parfaite, nous sou-
rions des grands gestes de ce professeur 
de droit, d'un droit qui n'a de nom dans 
aucune langue, sauf la langue allemande. 
A la technique allemande de la paix, nous 
opposerons la technique des alliés, que 
la Conférence de Paris vient de fixer. 

Paul LEVY. 
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La Correspondance 
avec les Pays envahis 

Paris, 22 avril. — Un service officiel de 
correspondance fonctionnera au ministère 
de l'intérieur à partir du 25 avril 1916. La 
faculté de correspondre est accordée aux 
chefs de famille de nationalité française ou 
alliée ayant laissé des parents dans les ter-
ritoires envahis. 

Des cartes d'un modèle spécial, exclusive-
ment destinées à cette correspondance, sont 
délivrées: dans les départements, en ce qui 
concerne les réfugiés allocataires, par le 
percepteur, lors du paiement de l'allocation; 
pour les autres personnes, à la préfecture 
sur le vu d'une pièce d'identité et de touto 
justification établissant qu'elles ont des pa-
rents en territoire occupé. A Paris et dans 
le département de la Seine, en ce qui con-
cerne les réfugiés allocataires, lors du paie-
ment de l'allocation; pour les autres per-
sonnes, à la mairie dans les conditions qui 
viennent d'être indiquées. 

Pour les militaires de la zone des armées, 
des Instructions seront données par l'auto-
rité militaire. 

Les cartes de correspondance doivent être 
remises au guichet des bureaux de poste et 
non jetées dans les boîtes postales. Elles 
sont adressées au ministère de l'intérieur 
qui se charge de leur transmission. Les car-
tes doivent être écrites très lisiblement; les 
noms, prénoms, adresses libellées avec la 
plus grande exactitude. Elles doivent être 

adressées à une personne déterminée. Les 
cartes concernant plusieurs personnes fai-
sant partie d'une même famille, mais de-
meurant dans des communes différentes, no 
pourraient être transmises. 

Cette correspondance est soumise à plu-
sieurs prescriptions impératives : L Les ex-
péditeurs ne peuvent adresser qu'une carto 
tous les deux mois; 2. les cartes ne doivenl 
pas contenir plus de vingt mots, non com-
pris l'adresse et la signature; 3. elles ne doi-
vent mentionner aucune nouvelle d'ordre 
général, militaire, politique, économique et 
ne traiter que d'affaires exclusivement pri-
vées. 

Un contrôle rigoureux, exigé par la sécu-
rité publique, sera exercé sur cette corres-
pondance; toute carte adressée contraire-
ment aux présentes prescriptions ne sera 
pas transmise. Le ministre de l'intérieur 
adressera les réponses par cartes postales 
directement aux intéressés. 

En raison des circonstances, 11 est impos-
sible de déterminer à l'avance le délai, né-
cessairement assez long, qui pourra s'écou-
ler entre le départ de la demande et l'arri-
vée de la réponse. 

LA LUTTE 
contre la Camelote boche 

après la Guerre 
Londres, 22 avril. — Une délégation de 

l'Association des Chambres dé commerce 
a eu une entrevue avec MM. Bonar Law et 
Runciman pour demander que certaines 
industries britanniques fussent protégées 
contre le commerce de l'ennemi après la 
guerre. M. Bonar Law a fait à la délégation 
les déclarations suivantes : 

« Il y a eu beaucoup de malentendus an 
sujet de la conférence économique de Pa-
ris. On a supposé que les représentants du 
gouvernement iraient à cette conférence les 
mains liées. Rien n'est plus inexact. Nous 
serons libres de discuter nos relations avec 
nos alliés et la situation créée par la 
guerre. Je vous assure que ni M. Runciman 
ni moi n'irons à cette conférence avec des 
idées arrêtées. Nous n'aurons qu'un seul 
désir, ce sera de terminer une politique 
économique qui soit avantageuse pour l'em-
pire britannique. 

• On sait qu'il existe deux points de vue 
sur cette politique et qu'ils sont représentés 
par M. Runciman et moi. Mais la question 
sera considérée d'un point de vue entière-
ment nouveau. Notre politique à venir ne 
sera pas seulement déterminée par la con-
sidération de ce qui nous sera profitable. 
En premier lieu, la question de notre sé-
curité passera avant celle de la richesse. 
Je ne crois pas que la nation britannique 
permette jamais aux Allemands d'exploiter 
les marchés de l'empire comme ils l'ont fait 
avant la guerre. » 

Tirages financiers 
COMMUNALES 1906 

Le numéro 133,783 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 57,826 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
095,616 199,928 124,035 2,173 287,864 

442,260 2,600 965,780 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
1,134,748 304,873 475,867 1,152,426 873,730 

358,462 71,848 691,464 812,542 572,380 
1,059,263 778,433 24,181 37,315 883,188 
1,000,553 44,016 834,604 100,423 51,640 

761,674 " 994,579 671,569 525,261 571,242 
1.050,724 1,157,347 1,005,973 1,13S,240 194,664 

527,822 862,644 609,771 77,955 756,307 
814,589 24,361 552,165 1,182,407 591,297 
682,737 518,707 922,042 617,850 104,756 
935,872 1,131,078 1,128,0L'IJ 253,4!):: 837,738 
974,106 668,150 883,849 83,557 1,046,585 
320,602 817,048 1,106,829 20,071 613,184 

1,063,729 918,925 104,681 97-4,140 1,111,952 
,1,102,291 889,236 213,858 117,491 1,741,943 
1,103,298 !)49,0M 1,009,645 746,832 1,138,277 

917,573 897,706 31,750 210,399 499,323 
968,788 139,504 739,723 747,307 516,481 
508,090 806,040 460,618 826,83[t 279,843 

1,170,489 766,787 208,919 821,527 620,139 
38,519 477,903 588,392 782,684 312,989 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 264,318 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 813,620 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent 

1 000 francs ■ 
l',074,365 1,952,764 855,734 1,635,018 1,316,019 
1,161,122 546,371 112,872 1,6-40,902 1,753,804 

845,102 1,764,052 
Les cent numéros suivants sont rembour-

sés à 500 francs : 
1,647,165 500,502 436,218 
1,249,656 342,658 1,301,752 

630,357 938,212 1,769,762 
472,664 1,695 930 735,705 

1,300,498 1,981,067 1,947,144 
934,586 409,202 1,365,667 

1,192,724 1,442,643 1,158,128 
1.7'>5,614 141,910 
1,638,720 

734,701 
1,350,600 

898,014 
494,723 
247,200 1,434,501 
876,094 1,917,0 

381 919 
1,887,258 1,954',210 
1,1.29,957 1,108,307 

677,861 
1,714,366 

451,946 

1,720,257 
32-2,308 

1,706,219 
1,099,751 

291,742 
583,029 
393,066 

1,465,027 
438,642 

1,885,044 
1,719.533 

429,513 
1,959,035 

207,283 

944,624 
1,131,511 

1,064,404 
1,647,180 

164,312 1,662,206 
342,307 1,542,336 
469,614 1,071,084 

1,085,523 1,867,793 

178,925 1,778,054 
363,036 ' 

1,148,565 
1,782,951 
1,848,532 

775,092 
58,331 

520,676 

732,878 
180,577, 
307,103 

994,347 1,784,703 

1,321,830 
32,993 

874,901 
1,400,993 
1,874,079 

864,305 
1,476,307 

41,976 
17,428 

1,841,974 
294,873 
527,511 

1,856,654 
211,987 

1,233,981 
557,487 
273,047 

1.544 
535,615 

1,878,677 

La Censure de la Correspondance 
aux Armées 

Paris, 22 avril. — La commission de l'ar-
mée a entendu le président du conseil sur 
les conditions dans lesquelles il peut être 
admis que s'exercera, à l'avenir, la censure 
de la correspondance aux armées. 

Âvis aux Belges 
de la Classe 17 

Le Havre, 22 avril. — Le ministre de l'in-
térieur de Belgique porte à la connaissance 
des intéressés que les Belges, nés en 1897, 
qui se trouvent en France et qui ne sont pas 
sous les armes, sont tenus de se faire ins-
crire, pour le contingent spécial pour 1916, 
avant le 10 mai prochain. 

L'inscription doit être demandée au mi-
nistre de l'intérieur de Belgique au Havre, 
par lettre avec les nom, prénoms, date de* 
naissance et adresse de l'intéressé. 

Si, avant le 25 mai prochain, un accusé 
de réception n'est pas parvenu â l'intéressé, 
celui-ci devra rci vêler sa demande. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 23 avril 1916 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

E3A© LES MASQUES l 

— Une artairo si bien menée I... Et on 
échouerait au moment do toucher au but?... 
Non, non, monsieur lu Marquis I Pas de 
trahison!... Vous avez compté sans nous t .. 

1 Vers une heure, Baradoux se présentait a 
lnotel do l'avenue du Bois-dc-Boulogne ; il 
S'était fait accompagner do Guépin. 

M. Dickson fumait son cigare en homme 
heureux; il no se doutait du rien. La lettre 
«Honoré lui avait semblé fort naturelle, 
et il s'attendait à voir bientôt arriver le 
nwjrquls et son fils. Edith et sa mère étaient 
déjà plongées dans dos combinaisons oc 
trousseau. 

' Baradoux no pénétra pas au salon; il ht 
demander l'Américain et lui dit: 
i ~r J'ai à vous parler en secret. 

Dickson les conduisit dans son cabinet. 
BaradQ'.w lui raconta alors ce qui se pas-
sait. Sans ménagement, faisant répéter les 
paroles textuelles du unarauis et do Jean 

Renaud par Guépin. L'Américain écouta, 
sans donner la moindre marque d'émotion; 
puis il dit très froidement : 

— M. le marquis de Vlllepreux peut ve-
nir... J'ai de quoi le recevoir de pied ferme. 

' VI 
Une Entrevue difficile 

Après le départ de Jean Renaud, le mar-
quis de Villopreux avait éprouvé une im-
pression die tranquillité, de soulagement, 
qu'il n'avait pas ressentie depuis bien des 
années. 11 lui semblait qu'il était déjà dé-
barrassé des Baradoux, des Dickson, dos 
hommes d'affaires, de co monde interlope, 
ou il avait glissé pou à peu, et où il avait 
soulfert si cruellement de promiscuités dés-
honorantes, (juelques jours auparavant, il 
u aurait même pas voulu réfléchir à ces 
choses-la: il s'y était habitué et les consi-
dérait comme les nécessités de la vie mo-
derne. Mais, depuis qu'il avait entrevu la 
possibilité de se délivrer de toutes ces hon-
tes par un moyeu honorable, il respirait II 
passa près d'une heure à méditer, relia m u-
dant un joli plan atln de so donner des airs 
do porc indulgent, qui veut bien renoncer à 
ses projets pour consentir au bonheur do 
ses enfants, préparant un hcari coup de 
théâtre, une scène très solennelle où il an-
noncerait sa générosité. 

Et il résolut, pour donner plus d'imprévu 
à son coup do théâtre, de no pas se mon-
trer a sa famille avant que tout fût réglé, et 
il sortit très doucement do l'hOtol. Il déjeu-
na à son cercle. oU tout lo monde remarqua 
sa belle humeur. Et, après avoir savouré 
un cigare avec une quiétude d'esprit nui l'a-
vait abandonné depuis longtemps, il se ren-
dit chez Baradoux. 

Baradoux avait naturellement prévu la 
visite d'Honoré. 11 commença par lui faire 
répondre, par son domestique, qu'il était 
très occupé et qu'il n'aurait sans doute pas 
le tenons do recevoir le marquis dans la 

journée. Honoré n'était pas d'humeur à ad-
mettre une telle Impertinence. 

— Dites à M. Baradoux que j'ai bespin de 
le voir immédiatement, et quo je n'ai pas 
le temps d'attendre. 

Cependant, Baradoux ne donna l'ordre 
d'introduire le marquis dans son cabinet 
qu'au bout d'une demi-heure, et ce fut d'un 
ton très dégagé qu'il lai dit : 

— Vous m'excuserez, cher monsieur; mais 
je suis absorbé par une affaire très impor-
tante... 

Honoré, déjà oxaspéré par l'impertinence 
de cet homme d'affaires, qui so permettait 
de «lo faire poser», lo fut encore bien da-
vantage par son allure insolente. 

— Mes moments sont tout aussi précieux 
quo les vôtres, monsieur Baradoux, répon-
dit-il; je vous ai chargé d iimj affaire, d'ur-
affaire très pro6sée,"et mes affaires' vale.it 
bien celles des autres. 

— Je vous écoute, dit Baradoux, sans 
sourciller. 

— Mais c'est à mol de vous écouter, Mon-
sieur 1 Où en est la négociation dont jo 
vous al chargé ? Je vous ai prié do vous en-
tendre avec me* créanciers 

— Ah l oui, vos créanciers I... fit Bara-
doux avec une sorte d'embarras. Oui, je les 
ai vus... C'a été dur, nu nsieur le marquis, 
très dur ! Vous n'avez pas montré beaucoup 
d'égards pour eux, quand vous les avez 
rencontrés ici, 11 y en a eu qui montraient 
les dents I 

— On n'a pas besoin de montrer d'égards 
pour dos gons qu'on pale I 

C'est un principe un peu orgueilleux, 
monsieur le marquis, surtout quand on no 
paie pas tout de suite; et parmi eux, il y 
en a quo vounijaltes attendre depuis bien dos 
années : un OWJX surtout était onragé et ne 
voulait plus nio vendre sa créance... 

Honoré pâlit un peu. 
— Mais ij l'a rendue. 
— Rassurez-vous, monsieur le marquis : 

vous m'aviez.coiiûé vos intérêts.., vous avez 

[ fait cela, même, — soit dit entre parenthè-
ses, — un jour où vous étiez un peu moins 
agité, un peu moins exigeant qu en ce mo-
ment... Et je ne trahis jamais les intérêts 
qui me sont confiés. Toutes vos créances 
sont en « notre » pouvoir... 

Baradoux insista, avec une ironie pres-
que imperceptible, sur le mot : notre. 

— Mais, je vous lo répète, U y avait un 
animal, assez riche d'ailleurs, et qui s'était 
mis tout à coup dans la tête, non plus de se 
faire rembourser, mais do vous traîner en 
police correctionnelle... 

— Monsieur I... 
— Pardonnez-moi; mais, en affaires, J'ai 

pris l'habitude do toujours appeler les cho-
ses par leur nom. Enlin, J'en al été quitte en 
payant cetto créance lo double de sa valeur. 
Et tout s'est terminé pour le mieux. 

— Alors vous allez mo remettre toutes ces 
créances 7 

Honoré avait dit cela d'un ton fort natu-
rel, et co fut d'un ton non moins naturel que 
Baradoux répondit: 

— Mais vous devez bien supposer qu'elles 
ne sont plus en mon pouvoir? 

Le marquis eut un liger tressaillement: 
11 s'était imaginé quo les valeurs n'avaient 
pas quitté lo bureau du banquier, et qu'il 
n'aurait qu'à les rembourser lui-même, avec 
l'argent do Jean Penaud, pour les repren-
dre et reprendre on mémo temps sa liberté. 
Ensuite, la rupturo du mariage n'était plus 
qu'une affaire d'habileté. 

— Ces valeurs no sont plus ici ? interrogea-
t-il sans déguiser son anxiété. 

— Vraiment, monsieur le marquis, vous 
qui avez toujours eu une Intelligence si re-
marquable des affaires, vous m'élonnez t... 
Vous savez bien, pourtant, qu'en tout ceci, 
je n'ai été qu'un simple intermédiaire entre 
vous, vos créanciers... et voire bailleur de 
fonds... 

— Ainsi.,, eus valeuTsV 
— Sont entre les mains de M. Dickson qui 

vous tes ramattra évidemment, lorsuue le 

contrat de mariage entre mademoiselle 
Dickson et le comte de Villopreux aura été 
signé. 

Honoré no put cacher son embarras. 
— C'est que, dit-il, il y a, à ce mariage, de 

tels empêchements I... 
— Que mo dites-vous là, monsieur le mar-

quis ? Une affaire toute réglée I... Des pa-
roles engagées I... 

— Enfin I... Je ne pouvais supposer que 
vous vous seriez dessaisi de ces valeurs, sans 
mon autorisation... Vous avez outrepassé vo-
tre mission, monsieur Baradoux : il me faut 
ces valeurs aujourd'hui même; veuillez aller 
les reprendre a M. Dickson, et apportez-les-
moi : elles vous seront aujourd'hui même 
intégralement remboursées p r mol... 

— Mais, monsieur le marquis, vous'me te-
nez aujourd'hui un langage tout différent, 
do celui quo vous me teniez Dior... Il m'est 
Impossible d'aller reprendre ces valeur». 1 
M Dickson n'est pas un homme nm modè-
le no tiens nullement à m'exposcr à sa co-
lère... Et vous comprendrez aisément que ce 
changement ne soit pas fait pour lui plaire 
Lui qui avait assuré lo bonheur de sa fille 
au prix de si grands sacrifices I... 

— Al-]e besoin de vous dire, monsieur, que 
vous ne perdrez pas les bénéfices JO vous 
auriez réalisés sur cette affaire?... 

— Plus un mot, monsieur la marnais la 
vous en prie I M. Dickson et us m'avez 
choisi, d'un commun accord, pour une négo-
ciation dont tous les points avaient, été cm -
venus d'avance; J'ai fait mon devoir A -
lourd un, vous change/ l'idée, cela ne me 
regarde plus; je me désintéresse absolument 
(< la question. Chargez un autre Informé-
diaire fle faire entendre raison à M. D u', 
son... Ou plutôt, chargez-vous vous-même 
de vos intérêts | Allez donc le voir tout fran 
chemeut SI vous calmez le premier éclat 
do sa Cû ère - éclat qui sera violent, j,, yiïl 
on préviens-- peut-être ^tiondrez-vous ce 
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LES CHIENS, - un Chien enragé ayant 
, parcouru la commune, un arrête! mur ièipal 

proscrit do tenir les chiens muselés pendant 
six semaines. 

-* Talonco 
RTA P CIVIL dL 19 au 20 avril. 
Naissances ; Mario Brun, chemin de Su/on, 

h>8; Renée Derlschcbourg, chemin Louise: 
Ivetto Leydei chemin de Pessac, 144. 

Décès : Alfred Nenert, M ans, rue du Puits; 
Madeleine Brossarcl, veuve Tolozat, 73 ans, im-
passe Hocambole. 

La Brêde 
A £ HONNEUR. — Notre jeune compatriote, 

Jean Latserre, soldat aux mitrailleurs, fait 
partie de la lro compagnie du 418e Qui a été 
citée a, l'ordre de l'armée. 

^ Arcachon 
GRAND - THEATRE. - Lundi après ■ midi 

sera jouée i Arcachon-Revue... et eorrlfiée » de 
M. A. Mouezy-Kon. 

La location pour cette représentation mira-
nlsée au profit des formations sanitaires d'Ar-
eachon, atteint le maximum. C'est dire qu'on 
refusera du monde, car à l'heure actuelle il 

^ est difficile .do so procurer des places. 
PROMOTION. - M. Charles Olivan, capi-

taine au 18e régiment d'infanterie, gendre de 
M. Vcyi'ler-Montagnères, maire et conseiller 
général, vient d'être promu chef de bataillon 
et affecté au même régiment. 

M. Charles Olivarl a été l'objet, au début de 
la guerre, d'une très belle citation à l'ordre 
de l'armée, puis nommé chevalier de la I i-
glon d'honneur. 

T(W < BATTE/. AUX... CHANTS!» — Jeudi soir 
27 avril aura lieu au Théâtre municipal d'Ar-
cachon la représentation de «Battez aux... 
Chants ! » nouvei'e revue de 1916. 

Aux côtés de l'aimable directrice Cécile 
Daulnay, on applaudira une troupe de va-
leur 

BRACELET TROUVE. - Le jeune Gabriel 
Menne, âgé de treize ans, «élève de l'école Parti-
Ben, a trouv un bracelet en or, dans la fo-
rêt de Moulleau, non loin de Risque-Tout. Le 
perdant peut le réclamer à Moulleau, chez 
M. Menne, brigadier des eaux et forêts. 

Pauillac 
MORT D'UN BRAVE. — Jean Ardiley, sol-

_ dat au 176e régiment d'infanterie, est déec-
^ dé lo 'J août 19iû. des suites de ses blessures 

à bord d'un transport-hôpital. 
La famille habite le village d'Art igues. 
CONSEIL MUNICIPAL. — Session extraor-

dinaire lundi 24 avril, à dix heures du matin. 
Ordre du jour : Rapport de la commission 
chargée do l'examen pour la reprise du pon-
ton. Ouverture de crédit spécial pour 
créance Labbé 

Libourne 
LES CRUES DE LA DORDOGNE* ET DE 

LTSLE. — M. Combrouze, notre sympathi-
que député, a reçu la lettré suivante do M. le 
Ministre de l'agriculture : 

« Monsieur le député. 
» Vous avez appelé mon attention sur une 

délibération de la Chambre de commerce de 
Libourne tendant à obtenir que mon admi-
nistration facilite l'exécution d'un projet 
d'assainissement dressé par le service des 
améliorations agricoles et comportant no-
tamment la construction de digues, destinées 
a protéger une importante surface de ter-
rains agricoles contre les crues de l'Isle et 
de la Dordogne. 

» J'ai l'honneur de vous informer que je 
fais examiner ce vœu par les services de mon 
ministère. Lorsque cet examen sera terminé, 
je prendrai une décision et je ne perdrai pas 
de vue, vous pouvez en être assuré, la re-
commandation dont l'affaire a été l'objet de 
votre part. » 

A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 
^division, le sous-lieutenant Raymond Lan-
^ sade, du 17e d'infanterie : « Blessé au début 

de la campagne comme sergent, revenu au 
front comme sous-lieutenant en juillet 1915, 
a fait preuve au combat d'une grande auto-
rité morale; a montré l'exemple et a fait le 
coup de feu pour repousser un adversaire 
qui attaquait violemment. » 

OBSEQUES. — Samedi ont eu lieu, au mi-
lieu d'une nombreuse assistance de parents 
et d'amis, les obsèques de Mme Surein, fem-
me du juge de paix de Fronsac. 

Nous renouvelons à la famille nos vive* 
condoléances. 

MISE EN LIBERTE. — Sur ordonnance de 
M. le juge d'instruction, la femme G..., de 
Bayas, inculpée d'infanticide, a été mise en 
liberté provisoire. 

^ MARCHE du 24 avril. - Cours pratiqués : 
Poulets, 4 4 7 fr.; pintades, 4 fr. 50 à 8 fr.; 

dindons 10 à 15 fr. ; pigeons, 1 fr. 50 4 2 fr., le 
tout la pièce 

Œufs 1 fr. 30 à 1 fr. 35 la douzaine. 
Lapins, I fr. 50 à 1 fr. 60; lard, 1 fr. 75; grais-

se. 1 fr. 60; jambon, 2 4 3 fr., le tout le demi-
kilo. 

Agneaur. 1 fr 50 4 1 fr. 75 le demi-kilo. 
Poissons t lamproies, 3 4 3 fr. 75; aloses, 4 fr. 

10 4 6 fr.. le tout la pièce; merlus, 2 à 2 fr. 25; 
maquereaux, 2 fr. le tout le kilo; gats, 75 c; 
flattes, 1 fr. 25, le tout la pièce. 

LA PETITE GIRONDE 
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AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Paul Loustaunau et son fils Jac-

Sues, M. B. Loustaunau, pharmacien, et M" 
. Loustaunau; Mme G. Deguilhem, M. Emile 

Loustaunau, pharmacien aide - major de P» 
classe (aux armées), Mmo E. Loustaunau et 

^ leurs enfants; Mme p. Deguilhem, M»° Jeanne 
■VJBB*Deguilhem, Mme Paxion, Mm» Turgan, M. Fer-

ilinand Dubois, les familles Loustaunau, Savi-
#nat, Ruis, Suzanne, Vinsot, Corbière, Cadix, 
Audoin et Berthomieu ont la douleur de faire 
part 4 leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
«onne da 

Paul-Raymond LOUSTAUNAU, 
Adjudant au 57» d'Infanterie, 

Mort au champ d'honneur le 8 avril 1918, 
4 l'âge de 32 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, petlt-flls, 
beau-frère, neveu, oncle et cousin, et les In-
forment qu'une messe sera dite en l'église 
Saint-Jean de Libourne le mardi 25 avril, a 
huit heures. 

La famille y assistera. 
Un service funèbre sera célébré en l'église 

'•4e Montagne le lundi 8 mal, â dix heures. 

Castillon 
CINEMA PATIIE. — Aujourd'hui dimanche 

23 avril : Les Hôtes de la Mer; Titl apprend 
le Commerce; la Lutte fratricido; les Filles ri-
vales; les Cendres de Rlgadin; Actualités do 
la Guerre 

Bran no 
CINEMA. — Ce soir dimanche 23 avril, salle 

Lavlgnao c la Marseillaise, drame; les Mystè-
res do la Jungle, drame; Petite pomme gâtée; 
Actualités de la Guerre. 

PERIGUEUX 
A LA VILLETTE. — Au marché do La Vil-

lettc du 17 courant, a Paris, l'érigiieu.x et la 
Dordogne avaient expédié <J2 bœufs, SO va-
ches et 70 moutons. 

BERGERAC 
. A LA POUDRERIE. — Le garde asser-

menté Paul Eymery, décoré do la médaille 
militalro et de la croix de guerre, est nom-
mé sous-brigadier à la brigade des .gardes 
de la Poudrerie de Bergerac. 

— Aujourd'hui dimanche, jour de Pâques, 
les ouvriers de la Poudrerie natlonalo au-
ront congé toute la Journée ,., 

A L'HONNEUR — Sont cités à l'ordre du 
corps d'armée les militaires du 108e : 

Adjudant Achille Dévie, . « sous-offleier 
très dévoué. Est parti en tête de sa troupe 
à l'assaut d'un nouvel entonnoir et a fait 
preuve dans l'organisation d'un grand 
.-ang froid et de beaucoup de courage. » 

Caporal André Dumontet • «Les commu-
nications étant devenues très difficiles entre 
notre ancienne tranchée et un entonnoir 
conquis, esi resté toute la journée aux 
points les plu? dangereux encourageant 
par soii exemple les hommes au travail. » 

Soldat Albert Daucly « Alors que les 
communications étaient des plus dangereu-
ses entre nos lignes et un nouvel entonnoir, 
s'est offert spontanément pour assurer la 
liaison; a porté de nombreux ordres sur 
un terrain très battu. » 

BOURSES D'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
SUPERIEUR. — Ont obtenu : 

Georges-Elie Eynard, né à Bergerac, demi-
bourse d'internat, école primaire supérieure 
de Périgueux. 

Jeanne Faure, née 4 Paunat, demi-bourse 
Mussidan. 

lîeniy Martial Bellugue, né à Faux, demi-
bourse d'internat école supérieure de Péri-
gueux. 

JUSTICE DE PAIX. — M. Lestang est 
nommé suppléant du juge de paix de La-
linde, en remplacement de M. Laspougeas, 
décédé. 

PHARMACIES DE SERVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Branda, rue du Marché. 

Lundi 24 avril, pharmacie Galtier, rue Neu-
ve-d'Argençon. 

CINEMA PATHE. — Aujourd'hui dimanche, 
en matinée et en soirée: Marc-Antoine et Cléo-
pâtre. 

CHRONIQUE MARITIME 
Le paquebot « Martinique» courrier du Maroc, 

commandant Couturon, de la Compagnie 
générale Transatlantique, qui avait quitté Ca-
sablanca, le 18 courant dans la soirée, 4 des-
tination de notre port, a effectué une assez 
bonne traversée, sans incidents. Il est arrivé 
4 Bordeaux, où II a accosté au poste de la 
Compagnie, samedi matin 4 huit heures trente. 

Le paqubot avait 4 bord 283 passagers et 
un chargement de diverses marchandises. 

Au nombre des passagers, nous avons noté : 
MM. les commandants Delemer et Mattel, le 
capitaine de Laroque, plusieurs officiers mis 4 
la dispostion du ministère et 150 territoriaux 
permissionnaires. 

Les dernières nouvelles que nous avons pu 
avoir concernant la situation politique et mi-
litaire au Maroc, sont que Abd-el-Malek. quoi-
que traqué de toutes parts ne s'avoue pas vain-
cu. Il tente de réunir autour de lui des con-
tingents dissidents, mais la propagande qu'il 
fait reste sans écho dans les tribus non sou-
mises de la région de Taza. 

Dans le Rif. quelques agitateurs nouveaux se 
sont révélés, mais leurs agissements n'ont 
abouti qu'a des luttes intestines, sans réper-
cussion sur la zone soumise. 

Dans la région de Kasbah-Tadla et Meknès, 
un groupe mobile sous les ordres du général 
Garnier-Duplessis, qui avait quitté Sidl-Lamt-
ne le 7 avril avec un convoi de ravitaillement, 
a trouvé après sou passage à Khénifra, près de 
l'Oued Bou Ascar, des groupes dissidents de 
fantassins et cavaliers bien armés, qui ont at-
taqué les éléments de protection de la colonne. 
L'adversaire, malgré son opiniâtreté, a été re-
poussé et dispersé, et la marche du convoi s'est 
opérée normalement. 

Une propagande active de Sidi-Raho au Gul-
gou et dans la Haute-Moulouya afin de provo-
quer un rassemblement des Beni - M'Gulld et 
Ait Youssi insoumis dans l'Atlas, n'a donné 
aucun résultat. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 avril 

Montés en rade : 
La - Dives, st. fr., c. Simon, de Nantes. 
Venezia, st. fr., c. Bonifacio, de New-York. 
Martinique, st fr., c. Couturon, de Casablanca. 
Flandre, st. fr., o. Mauffret, de Bayonne. 
Danaê, st. holl., c. Reckleben, d'Amsterdam'. 
I.afayettc, st. fr., c. Roch, de Pauillae. 

PAUILLAC, 22 avril 
Montent : 

Exford, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Château-Yquem, st. fr., c. X..., du Havre. 
Brestois. st. fr., c Thivenez, de Brest. 

Aux appontements : 
Villo-de-Constantine, st. fr., c. X..* 
Rio-Sorocoba, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Eclair st. fr., o. X..., de Saint-Nazaire. 

Rade de montée : 
Norden, st. csp., c. X..., d'Angleterre. 
Laverock, st. ang., c. X..„ de dito. 
Vesla, st. norv., c. X... 
Quernstad, st. norv., c. X..* 
Ilelgoy, st. norv., c. X... 
Aulne, st. fr., c. X..„ d'Angleterre. 
Lonnox, st. ang., c. X..„ de New-York. 
Antonio- Embiricos, st. grec, c. X... 

NHWCASTLIÎ (Australie). — Arrivé i 
19 avril, nav. fr. Vendée, de Nantes. 

BUENOS - AYRES. - Arrivé : 
SO avril, st. fr. Snmara de Bordeaux'. 

POINTE • A - PITRE. — Arrivé I 
20 avril, st. fr. Puerto - Rico, de Salnt-Nazalre. 

AUX NON-COMBATTANTS 
et AUX FEMMES 

De toutes parts, les Initiatives publiques 
et privées se préoccupent de la situation éco-
nomique d'après la guerre. 

Pour répondre a de nombreuses demandes, 
les établissements Jamet-Buffereau reçoivent 
des inscriptions avec facilités Je paiement. 

Tout le monde peut ainsi se préparer, 4 
tout fige —chez sol ou sur place - aux em-
plois de comptable, sténo-dactylo, etc., qui 
offrent déjà de? débouchés 'considérables 
dans les administrations, les banques, 'e 
commerce et l'industrie. Envoi gratuit àir 
programme : siège social, 96, rue de Rivoli?* 
succursales ouvertes Nancy, 20. faubourg 
Saint-Jean, et Bordeaux, 67, 'cours Pasteur. 

Placement gratuit assuré par les soins 
de la Société des anciens éPves. 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URINAIRES 
La méthode spéciale de la Clinique et du 

Laboratoire Urologique de Paris ;8, rue du 
Fauhourg-Montmartre), pour la cure des ma-
ladies de prostate, urètre, vessie, a acquis 
une réputation mondiale justement méritée. 
Ce succès sans précédent, en ce qui concerna 
la guérison de ces redoutables affections si 
communes et si répandues, n'a nullement 
lieu de surprendre. Il faut tenir compte, en 
effet, que cette nouvelle méthode curative, 
basée sur des données scientifiques extrême-
ment sérieuses, est le résultat de dix an-
nées d'observations et de travaux ininter-
rompus portant spécialement sur les mala-
dies de prostate, urètre, vessie (prostatite, 
hypertrophie de la prostate, urétrite, cystite, 
suintements, filaments, rétrécissements, in-
flammation, congestion, engorgement, be-
soins fréquents. Infection, rétention, etc.). 

La puissante efficacité et la haute valeur 
de cette méthode ne sont plus à démontrer 
aujourd'hui. Sa supériorité sur tout ce qui 
a été fait jusqu'à ce jour pour la guérispn 
de ces pénibles affections est incontestable 
et pleinement prouvée. 

Rappelons que le Laboratoire Urologique 
de Paris, 8, rue du Faubourg-Montmartre, 
répond gratuitement à toutes les demandes 
de consultation qui lui sont adressées par 
lettres détaillées ou par les malades oui se 
présentent. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 22 Avril 

Bureau central météorologlcue de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 27T d'eau a 
Nantes, 21 4 Paris (Champ-de-Mars), 20 au Ha-
vre, 15 au puy de Dôme et 4 l'Ile Bréhat, 13 au 
fort do Servance, 10 4 Lorlent et 4 Biarritz, 9 ù 
Nice, 8 4 Dunkerque, 6 4 Belfort. 

Ce matin, le temps est généralement plu-
vieux. , , 

La température a baissé dans nos réglons 
du sud. Elle a monté dans l'est. Lo thermomè-
tre marquait ce matin : -2» au puy do Dôme, 
(i au fort do Servance, 4 Calais. 4 Clermont-
Ferrand, 4 Nantes et 4 Copenhague, 7 4 Brest 
et 4 Madrid. 8 4 Cherbourg, 4 Paris et 4 Bor-
deaux, 10 4 Biarritz et 4 Belfort, 12 4 Nancy, 
11 4 Marseille, 17 4 Alger. 

En France, des averses sont probables, avec 
température en baisse, principalement dans 
l'Ouest. 

L,A/VIPE: électrique 
DE POCHE 

Type officiel-, urund pouvoir éclairant,... 6' 25 
l'ii.n dm rechange 2' » 

Envol franoo contro mandat : A, VIHatte, 
«ours GambetUu TarUe». 

Observatoire de la Maison Largïil 
Le ii aoril. 

Heures ruer» Baro" Ciel Vents 

Mlnlmadelanutt 8.0 • • 
S 8 heurei du nuilln 9.0 751.5 Nuaneui 

13.0 754.0 Pluvieux N.N.O. 
Majcima du Jour; n.u > i ' 

L'Esprit de Guerre 
C'est un esprit de guerre qui doit inspirer 

et animer notre action; et, 4 l'effort de l'ar-
mée, doivent correspondre 1' « effort de l'ar-
senal et l'effort financier ». 

Nous devons donc apporter au Trésor toutes 
les ressources qui lui sont nécessaires; aussi, 
souscrivons largement, avec nos diponibi-
lités, aux Bons et aux Obligations de la Dé-
fense nationale. 

Les Bons peuvent être délivrés à l'échéance 
de trois mois, six mois ou un an; ils procu-
rent un rendement très rémunérateur aux 
fonds disponibles placés ainsi à court terme. 
Leur intérêt, exempt d'impôt, est payé d'a-
vance, au moment de la souscription, à rai-
son de 4 % s'ils sont à l'échéance de trois 
mois, 5 % s'ils sont à celle de six mois ou 
d'un an, ce qui fait ressortir des taux de pla-
cement nets de 4,04 %, 5,13 %, 5,26 %. 

Compagnie de Chemins de Fer 
Nord-Ouest du Brésil 

"Assemblée générale des Obligataires 
Conformément aux articles i-. et suivants 

des statuts, les porteurs d'obligations sont 
convoqués en assemblée générale pour le 
lundi 8 mai 1916, à dix heures et demie du 
matin, en l'hôtel de la Société des ingénieurs 
civils, 19, rue Blanche, à Paris 

ORDRE DU JOUR : 
1° Nominations de délégués, à. titre tem-

poraire. 
• 2° Résolutions 4 prendre au sujet de l'em-

ploi des sommes versées ou à verser par le 
gouvernement brésilien, au titre de fa ga-
rantie d'intérêts. 

3° Pouvoirs à donner aux délégués, en vue 
d'accepter un projet de réorganisation de la 
Compagnie et de prendre toutes mesures à 
cet effet. 

Peuvent seuls prendre part 4 l'Assemblée, 
les porteurs de dix obligations au moins. 
Les porteurs d'un nombre inférieur d'obli-
gations peuvent se réunir et choisir l'un 
d'eux comme représentant. Le. dépôt des titres 
ou de certificats de dépôt en banque ou chez 
un notaire devra être effectu' soit directe-
ment, soit par correspondance, au plus tard 
le 3 mai 1916, aux bureaux du représentant 
de la Compagnie, en Europe, 18, rue Godot-
de-Mauroi, à Paris. 

II sera remis ou adressé à chaque déposant, 
outre le récépissé de son dépôt, une carte 
d'entrée à la réunion. 

Les obligataires qui désireront être repré-
sentés par un fondé de pouvoirs auront à 
faire déposer leur procuration, avant la 
même date, chez le représentant de la Com-
pagnie. Des modèles de procuration y sont 
déposés à la disposition des intéressés. 

Dans le cas où une première Assemblée ne 
réunirait pas au moins la moitié des obli-
gations émises, il sera convoqué une seconde 
Assemblée qui pourra valablement délibérer, 
quel que soit le nombre des titres repré-
sentés, avec le même ordre du jour, même 
lieu, jour et heure, pour le lundi 15 mai 1916. 
Les cartes d'entrée pour la première Assem-
blée seront valables pour la deuxième. Dans 
ce cas, les déposants en seraient prévenus 
en temps opportun. 

Les nouveaux dépôts de titres, de certifi-
cats et de procurations devront être effec-
tués, au plus tard, le 10 mai 1916. 

Le Conseil d'administration. 

m 
HERNIES 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varîcocèles, 

tHydrocèles, Obésité, etc. 
Médaille d'Or 

■ 1'Exposlllon do» Allié! 1915. 
ATTENTION I M. DÉCHAMP, 133, Boulevard 

Magonta, Paris est lo «oui spécialiste ayant Inventé nn 
nouvel appareil tolloment supérieur a tout, qu'il garantit 
la guéridon par écrit. Dono ne pas confondre et renei 
Voir le merveilleux appareil «n caoutchouo "NORMAL" 

breveté S. Q. D U. — Brochart Gratuit*. 
Mains, bras, Jamfibs artilicieiies sur Mesure 

M. Déchamp, sera de passage a : 
Lesparre, vende 28 avril, hôtel dycLion-dOr. 
Blaye, samedi 29 avril, hôtel du M©doc. 
BORDEAUX, dimanche 30 avril, hCtel Lam-

bert, 3, rue Gobineau. 
Pau, lundi 1er mal, hôtel Henrl-IV. 

APPAREIL SPÉCIAL POUR ENFANTS 

est nécessaire ici 
Je vois ce que c'est. Cette enfant souffre de troubles dus 

à la croissance. Elle est pâle, faible, sans appétit et ne tient 
plus sur ses jambes. Sa poussée rapide a épuisé son sang. Ma 
présence est donc nécessaire ici, car je porte en moi ce qui 
est indispensable pour redonner à cette enfant un sang nouveau, 
riche et pur: les Pilules Pink donnent du sang avec chaque 
pilule. Je sors de plusieurs maisons où j'ai guéri des cas sem-
blables et où l'on m'a délivré les attestations que voici : 

Mlle Marie Lamart, jeune apprentie couturière de 14 ans 1/2, demeurant chez 
«es parents, à Boulogne-sur-Mer, rue Henriville, n° 18, écrit : 

« U y avait déjà un an que j étais malade quand j'ai commencé à prendre les Pilules 
Pink. J étais très faible, sans appétit, et je souffrais beaucoup de troubles nerveux. 
J'ai été très bien guérie par ces bonnes pilules et suis maintenant tout à fait rétablie. » 

M. Joseph Gallet, charpentier-monteur, rue de Paris, n° 158, à Angers, 
s'exprime ainsi : 

« Vos Pilules Pink ont rendu la santé à ma fillette, Hélène, qui a 8 ans, et 
cela alors que nous commencions à désespérer de la voir se rétablir. Après quatre 
ans de mauvaise santé, vos pilules l'on rétablie en quelques jours. » 

Les PILULES PINK 
donnent toujours d'excellents résultats dans les cas d'anémie, 
chlorose, affaiblissement général, épuisement nerveux. % 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les pharmacies et au dépôt : Phar-
macie A. Gablin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 6 boites, franco. 

Vrffacabras LA PLUS PURE, LA PLUS ACTIVÉ: 
des EAUX PURGATIVES NATURELLES 

COLGOTE'S 
SHftUiNC STICK 
Le roi des savons pour 
adou ir la barbe et 
enlever le feu du rasoir. 

Echantillon Gratis Contre, 0.20. 
En vente partout dans son etui nickel 

1.35 
Parfumerie Colgate. 

BOURDOIS et WEBER 
27 Rue des Pyramides, PARIS 

Pour le Gro« : 172 Quai de Jemmapei, Parii. 
P.S.—Notre maxime est de donner à nos Clients 
le plus possible pour leur argent, nous reposant 
cur les qualités de nos produits et SUT Jeur^ 

présentation impeccable. 

gletttattôéj MONTRES, BIJOUX, 
PENDULES, 0RFÈVB£RI£,1UÊP ABATTONS, ciel ' 

G.TRIBAUDEAU uv iriubd i BESANÇON t 
Six VPriXtZS Médailles d'Or Concours ie l'06se)vafo/ra\ 

Prima i tout achat. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle méthode de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste heirniaire de Paris, si 
oonnu et si aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années, est la seule qui 
procure, sans aucune gêne ni interruption de 
travail, un soulagement Immédiat et la gué-
rison définitive des hernies ou descentes les 
plus grosses et les plus anciennes comme 
l'ont prouvé les nombreux certificats pu-
bliés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tee, doivent donc aller voir en toute confian-
ce ce grand spécialiste, qui recevra à : 
Angoulêmo, 23 avril, hôt. des Trois-Piliers. 
BOHOEAUX. lundi 24 avril, hôtel du Centre, 

8, rue du Temple. 
Mont-ue-Marsaii. mardi 25, b. des Pyrénées. 
Agen, mercredi 26, hôt. Central-Moderne. 
Tarbes, jeudi 27 avril, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 28, hôt. du Cheval-Blanc. 
Marmando, samedi 29. hôt. des Messageries. 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 30, h. Delard. 
Casteljaloux, lundi 1er mai, hôtel Vassal. 
Mézin, mardi 2-, hôtel du Cheval-Ulanc. 
Monpont-sur-l'lsle, mercredi 3, hôtel du 

Puits-d'Or. , -
Terrasson, jeudi 4 mai, Grand-Hôtel. 
Lesparre, vendredi ':>, hôtel de la Paix. 
Blaye, sa. di 6, hôtel du MedOC. 
Pons, dimanche 7, hôtel do Bordeaux. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

VALS-SAINT-JEAN 
L'IIAU DE3 B^iS^aa 

et duvets détruits radicalement 
par la CREME ÉPILATOIRE PILOBÉ 
Sffet garanti. Le flacon 4 francs 
DTJX.AC, Ch'MObk. Av.St-Ouen. Parlai 

NOUVELLES COMMERCIALES! 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 22 avril 1918 
Cours relevés par le service de l'inspection de 

marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., leL 

100 kilos, 320 à 340 fr.; 2e quai., 290 à 300 fr.; Sa 
quai., 240 à 260 fr. Périgord ou Basque, Ire qual.j 
280 à 300 fr.; 2e quai., 2-10 à 250 fr.; 3e quai.; 
200 à 220 fr. J 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 frf 
30 à 2 fr. 40. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 17Q 
à 190 fr.; Haute-Vienne, 200 à 230 fr.; PérigonM 
220 à 250 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr.j 
50 à 8 fr.; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; portu-
gaises, 1 fr. 25 à 3 fr.; moules, le colis, 8 àf 
12 fr.; palourdes, 6 ù 7 fr. I 

Lapins. —Lapins morts, les 100 kilos, 280 àf 
290 fr. | 

Légumes. — Asperges, la botte, 50 cent, à 4 fr.# 
choux-fleurs du pays, la douz., 1 fr. 50 à 18 fr.3 
choux pommés, la douz., 1 fr. 25 à 5 fr.; céleri] 
50 cent, à 2 fr.: chicorée, 50 cent à 1 fr. 20j 
cresson, 70 cent, à 1 fr. ; carottes, le paq.,' 
30 cent, à l fr.; épinards, la douz., 80 cent, à! 
1 fr. 20; laitues, 50 cent, à 1 fr. 75; navets.-! 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-1 
le, 108 à 110 fr.; Nord, 106 à 108 fr. 
30 à 90 cent.; oseille, 35 à 50 cent.; pommes 
de terre nouvelles, les 100 kilos, 40 à 60 fr. ; ra-
ves ,1a douz. 15 à 35 cent.; salsifis, le paq., 50c.' 
ù 1 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le klloy 
2 fr. 75 à 3 fr.; moyennes, 1 fr. 40 à 1 fr. 60; 
petites, 60 A 80 cent.; barbues, 3 à 3 fr. 25; cr>e 
vettes (Arcachon), 2 fr. à 3 fr. 50; crevettestl 
(•ante1). 6 à 7 fr.: eperlans au trogues, le cent./ 
3 à 4 fr.: grondins gros, les six, 7 à 10 fr.;l 
moyens, 5 à 6 fr.; petits, la douz., 2 à 3 fr.; lan-l 
goustes, le kilo, 7 à 7 fr. 50; maquereaux, le! 
cent, 15 à 40 fr. ; martrames, la pièce, 7 à 12 fr. s 
merlans ,1a douz., 80 c. à 1 fr.; merlus, le kilo,' 
2 fr. 50 ù 3 fr.; mulets, 3' fr. à 3 fr. 50; raies,' 
90 cent, à 1 fr. 20; rougets barbets, la dou2.,' 
1 fr. 50 à 4 fr.; rousseaux, le kilo, 1 fr. 60 à 1 tri 
80; sardines de Bayonne, le cent, 5 à 6 fr.s 
de Collioure, 5 ù 6 fr.: soles grosses, le kilo, 6 M 
8 fr.; moyennes, 4 £r. 50 i\ G fr.; petites, 3 à 4 fr.i 
turbot ,le kilo, 3 fr. 75 à 4 fr. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 3 à' 
7 fr.; lamproies, la pièce, 3 à 6 fr.; saumons 
frais. le kilo, 7 h 8 fr. 

Volailles. — Dindes gros, les 1O0 kilos, 300 a1 
325 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 15 a 20 fr.:' 
gras, 38 a 42 fr.; moyens, 30 h 34 fr.; pintades,; 
90 ù 110 fr.; poules et coqs, les 100 kilos. 350 à1, 
370 fr. : poules dindes, 340 à 350 fr. ; noulets, 440T 
à 500 fr. 

Le tout poids mort. 
MARCHÉ AU" BESTIAUX DE CENON 

Du 21 avril. ; 

Veaux noar-
rissons.. 

Génisses.. 

Amenés Vendus Prix par tête 

22 
8 

32 
8 

1" qté, 30 à J5'; 2«. 20 a 25« 
1" qté,50 à 55'; 2«. 30 à 35« 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories, .1 huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule gratuite pour les clients. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 21 avril \ 

Blés non cotés; seigle, 75 kilos, 22 fr. a 22 frt 
50; orge, (Kl kilos, 21 a 22 fr.; avoine, 50 kilos. 26 
a 22 fr.; maïs blanc, 75 kilos, 29 à 30 fr.; hari-
cots, l'hectolitre, 68 a 60 fr.; fûves, 65 kilos, 2? 
a M fr.; vesecs noires, 80 kilos, 22 fr. a 22 tri 
58. 

Farines. — IL G„ les 100 kilos, 23 a 24 fr.; re* 
passes, 19 a 20 fr.; sons, 19 fr. 50. 

Oralnei fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 8<! 
■ 120 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, r> à 5 fr. 70: sain-
foin, lro coapo (nouveau), 5 fr. 20 a 6 fr.; 2o 
et 3e coupas, 5 fr. 80 à 7 fr.; paille de blé, 4 fr. W 
i 5 (t, 30J j»aille uavoiac J Jr. 20 A a Au SO, 



Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— M, 0,j matricule î.fWfi, Hordeaux. — l. Cet 
Inswn'e rfW. pus rcftlonien taire, niais s'il <le-
s i v m- IVSI \ qui cnl cto nu front, vous pouvez 
le porter pti,ïs(ft)o vous y »vc/. Été. — S. Nous 
devez (Ire Inscrit sur la liste de départ au 

front, du Jour de votre passage daim ln ser-
vice armé, a la suite de ceux, qui sont déjà 
inscrits. 

— G. G., rlnsso lM7, Saintes. — Vous devez 
Cire encore Visite. 

— [.nuls Dubois, Moutlders. — Vous n avez 
droit a Buenne allocation, 

— B, P., Manque de France. Saintes. — 1. 
N(.u. — i. OUI', TOUS pouvez devancer l'appel. 
— 8. Non, pas connue auxiliaire. — I. Vnlre 

£A PPTITE GIRONDE 
obtenir l'allocation. Au nten pourra 

ejecrutomont. 
— Un vieux poilu des tranchées, matricule 

48. — Oui, yons serez visité dans trots mots. 
Lo recrutement vous convoquera. 

— Çliautnont. tos, Bergerac Le recrutement 
a raison. Vous devez être encore \l.dté. 

: — P. I... Plerrefltte - Votre fils est trop Jeu-
ne pour être ■mobilisé dans une iistnp. Il faut 
devancer l'appel Immédiatement pour choisir 

sr>n régiment. Voir au 
— A. M.. lOSo, Afceti. 

vos questions. 

recrutement. 
- Veuillez renouveler 

(TON f«b GENERAL 

Toutes les lettres concernant les s questions 
militaires» doivent être adressées ou Hutiloft 
du Général, n la « Petite Gironde ». H. rue de 
Chevenis. llnrdenit.r. 

Le Directeur : Marcel GOUNOL'II.IIOU. 
Le Gérant ; Georges BOUCHON. 

ik£&8à&i bordeaux 
«Jr£:ji>#a,i .} Imprimerie c,ou.\o(iil.ii'OU 
]MAHailt|^gy«ii rue Gulraude, U. 
f Lrwâl l Machines rotatives Marlnonl. 

INT-PROJET 
rue Sainte-Cathortno (Placo Saint-Projet) 

^IÎ.OXJ^I«C1E3 clo 3VT-A-lFlt33I 
GQDO-I 1er, lu ouin, Ninichc, 

GRANDES FORMESîX^ . 
3 Séries JEÀN-BART ̂ TTlZ fïf 

bans, r,n|>y».Ba.ntis ruruu» et pompons !'!»->. I'45^ 
<>Ai O 111 »r;!«»dl, pour Daim <L»OiL.S cl mauve. Valeur « 1 "J 

MI nranndl, nqur Dames. Plane, i-iel. ™M' A'Q|r 
el mauve. Valeur Ml» Mardi V %**» 

|Grand choix cîe COLS MARIN '\^Té 

\ Dam Pllléties e'f ErîlSht»; blanc, marine, naliier, orné» (jalons. 
"ÎP'ri.Jc Q£*iiîË> oonourronco 

routes les maladies dont souffre la .femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
lo sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l estomac, 
le cœur'les reins, la teto, n'étant point .congestionnés, 
ne-font point souffrir Pour, maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire do 
taira usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la lois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule la' -

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce .qu'elle purifie lo. sang, rétablit la. circula-
tion ét décongestionne les organes. 

1 es mères /le famille font prendre a leurs miettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les' dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques^ s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. ..... 

Les malades qui souffrent.de Maladies intérieures, 
Suites.de couches. Pertes blanches, Métntcs, Fibro-
mes, Hémorragies. Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
da l'Abbé Soury. 

Celles qaf craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de- l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, 
3 fr. 75 le flacon dans toutes Phar-

macies, a fr. 35 franco ; les 3 flacons, 11 fr. 25 franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU 

Eiiserco portrait. 

MONTIER, à Rouen. 
(Notice contenant renseignements gratis) 

OREE PORE 
ALA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRECIEE ET TRES GOUTEE 

Pourje Gros: V°.rMARY,GUlLHEM a Cfr.Bordeaiix ] 

VOUS POUVEZ 

GROSSIR oe 5 K par Mole 
parIt Régénérateur de la Vie del'Abbé Sèblre 

Méthode et Atlestattora gratis et franco 
LABORATOIRES MARINS, Engblen-lQs-Balna (S -o ) 

—agnrnirwnriii'i «wiii n I'MHIII IHJWHIHTWI gansBaaw 
Dépôt : PU" Bousquet, 8, rue sainte-Catherine, Honleauï. 

-iLL s PHOTO C* 
U1/2 DOUZAINE 12. rue Ste-Cntherlae, BORDEADX U DOUZAINE n m PORTRAITS ALBUM PLÂTINO 

CARTES POSTALES SOIGNÉES 
SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
Reproduction*»- et directs d'après vieilles photographies €>tj groupea 

LA VUE comme à 15 A N S ̂ ^îiït^xï êl ft; 
^nettes nickelés, I1 35, pirnn'is pur cristnl. Moulures, àm^n&es-, 'Ah Doublé 
'inaltérable, 10f. Enyoi contre mandat-poste. Indiquer l'à^e myope N° 

•GOURDES ̂ MILITAI R ES 
'V^ÏIiî.I'ï'^ESJL.E PEAU UE BOUC 

«HO». UKMI-onOS — J, ZABALO, ru« Joiaantiet, lu.rdeau* 

è ÈVS9 9tyë*9*Wti& ♦ ♦ 

Les grossières imitations pullulent! Ne vous laissez pas raconter des histoires. 

Souvenez-vous qu'il n'existe qu'une seule * Boisson RôUge " 

La ̂ Ménagère 
Garantie conforme aux desiderata du Conseil d'Hygiène de France. 

La Ménagère 'est la seule.... l'unique.... la très réputée, la 

Première Boisson de Famille 
créée pour le besoin de la classe laborieuse et économe.. Elle revient toujours a 6 centimes le 
litre et compte aujourd'hui plus de TROIS MILLIONS de consommateur!: III rien qu'en France. 

Ménagères, ne continuez donc plus a vous laisser tromper. Exigez bien que sur chaque 
flacon SOit gravé EXTRAIT de la MÉNAGÈRE et qu'il soit bieri accompagné, dans sa 
boîte, du BON PRIME qui vous donnera droit à une de nos Jolies MONTRES en acier bleui, 
cadran officiel de 21 heures. N'est en vente que dans les Bonnes Maisons d'Alimentation et Drogueries 

ALBY 6- C10 Fabricants. TOULOUSE 
Contre I fr. 50 vous recevrez franco un flacon dose pour 25 litres. 

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE 
Essayez la MERVEILLEUSE CHAMBRE A AIR du Docteur Sarigue. 

Envoi à l'essai partout suivant Brochure expllcallvo graus. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7bis, Rue Eugène Carrière, Paris. 

Etude de M« E. ALLAH.Y, huis-
sier à . Langon. 

VENTE JUDICIAIRE 
Le dimanche 30 avril lUIO, et 

tous autres dlrùanchés suivants, 
ft neuf heures (lu malin, il sera 
vendu aux enchères publiques, 
par le ministère de M« 10. ALLA-
flY, huissier, à l'HOTEL DU 
I.ION-D'OR, sis à Làngon, place 
Maubcc. 

Tous les meubles et objets mo-
biliers garnissant -l'hôtel du 
Lion-d'Or, et consistant en : 

. Lits, armoires, tables, lavabos, 
glaces, chaises, ustensiles de 
cùisiuo et do ménane, lingerie, 
vaisselle, verroterie, couverts, 
argenterie, etc., clc. 

Un lot assez important de vins 
en bouteilles. ' 

Au comptant et 5 % en sus. 
Pour insertion : E. ALLARY. 

fj.-B. — La vente commencera 
par les articles de verroterie, 
vaisselle et lingerie. Le mobilier 
et la cave seront vendus en der-
lieu lieu. 

Recherches, jfrujuétàs. Surveillances. Renseignements confidentiel 
••our projets mariages. Éléments p'dicorccs. Missions en Tous pays 
Consultations «raïuiies, G. MARIN-Directeur. 10. r. (la Pont-de-la 
Moiisqtio, près Boirss. Boracaux, de t)>> A midi et de 2h à 6h ; Dimanches, te tk A midi 

Convocation d'Actionnaires 

[taMsserals Latrllte et Gincstet 
Société anonyme 

Au caipital de 3,000,000 de francs 
entièrement verses 

Siège social : 20, quai de Brienne 

MM. les Actionnaires sont con-
voqués eri Assemblée générale 
ordinaire le 9 mai. ù cinq heures, 
an siège social. 

Ordre du Jour : 
lo Rapports du. Conseil d'admi-

nistration et - du Commissaire 
des comptes sur les. opérations 
de l'exercice 1915; 

- 2° Approbation du bilan et qui-
tus aux administrateurs; 

3o Répartition du bénéfice et 
fixation des dividendes; 

4» Autorisation à donner aux 
administrateurs (art. 27 des sta-
tuts) ; .;-*■■'-> *"■ 

50 Nomination du ou des com-
missaires des comptes, pour 
l'exercice 1916. 

Ont le droit de prendre part a 
l'Assemblée générale ordinaire 
les propriétaires de vingt actions 
au moins ou mandataires d'un 
groupe de vingt actions, formé 
conformément à la loi et aux 
statuts. : 

Le Président 
du Conseil d'administration. 

I KCntTi-ès jolie CH AMBREI 
| JuU de milieu complète. 

cours d'Alliret. 

Moteur à Gaz pauvre 
100 il 150 chev' demandé, 2-1, ave-
nue Aiig"-Fen'ct (Le Bôuscàt). 

Achat bon prix, reconn. meu-
bles, machines a coudre, gla-

ces, linge, etc., 1, cours Pasteur. 

'ÎBfliQ Af^UPTCI ID 1,0 ,0"!lS quantité» vins rouge» et 
«UiBO HOriCI kU 11 blatu-s vieux, pniénieul comptant» 
la propriété avant l'enlèvement aux prix de 1,000 Iran, s le lonncàu, 
logé, n 1,SOO franc»-scion crus cl qualité. Apporter échantillons 
directe ment,-'ou traitera immédiatcinont. 
Maison O. Borgier, SX, cours d'EaiiaRno, Bx 

•A- . L AC APB PIANOS 
170, ruo Salnte-Câtherlncf; 170. 

Krnn». Plevel,t.'aveau l'ockê,etc. 
Nombreuses occ.ibioiiH. Localimi de 
Pianos nenls tlepul» K>i par mois. 
*>.\ t! I PRENUIes VIEUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

I A SOCIETE METALLUnGIQfJti 
•»!' i'EHHJOHH demande de -

«ancflrs fer ou lutis. l'aire OlTres 
au Directeur des Usines de l-'u-
mel (I.ot-cl-Oaronne). 

MECANICIEN I avenue Thlers 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX. 405, b?de CaudCran.lli 

G1' PORTRAITS, 15 fr. 
l'ose directe ou d après photo 

PLUMA», ti, iu<; l»auphlne, Kx 

Aulo Arios 4 cyh, n HP, 4 M.,bon 
cl.it. 851, rue Judaïque, tSordi. 

ACBTB crin, io,*00 p. à soltter, 
-Wi.r.Marci.'liii-J.ou KlaihtatldéM» 

unique : vins restau-
rant, 7 meublés, aff. 250 p. Jr 

nef, à placer 10,000 l'an. 12.500. Fa-
cilités. Eu. Zeycr. Agence [lavas. 

Qccasioi 

I Oïdium et Cochylis 
| La recolle de 1915 a été dé-

truiic principalement par la 
cochylis, comme en l!)l i. Seul 
le Soufre liisectil, au lor-
mosol et chlorure de baryum 
(Marque ïi:r d Clu-vat}, a pré, 
: ervé la recolle. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. A. Savéi, fl, 
l'on Saiul lilicnne, n Tou-
louse, ou aux dépositaires de 
la bouillie 4.. Marqués. 

^_ f 

A iiillra Bordeaux demande per-
rtiittant Cognac. ECrlro Ber-

lliclot, bépilal militaire, Bordz, 

M ilites el li'AÇON [e i 1 nmdérés. 
51, r.du Loup.artS:. S'e-Cirlliaririo 

Faucheuse A I cl», cl râteau a y.. 
Il), rue l'noicur, à Cnndéran. 

AcnÉfEUAia dans Entre-deux. 
Mers propriété rapp. 10 A 20 

hect., prairies et bonnes terres 
labourables; désire traiter direc-
tement avec propriétaire. Ecr. 
Soûlaud, Agence tlavas, Bordx. 

* y 3 Uloy'çlotte» B. s. A.. S* 
n •■ EtiBiine, bonne QCCaalon. 
PréMo. Cours Clcé, l'iï, Bonti. 

4 TOURS L LS 1 suis 
deur. — Kenselgno-

rire K l u re, Ag. Ilavas. 

HERNIE 
f.a Maison BARRflUE, de Paris, 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils -à sa suc-
cursale de Bordeaux: 

8, rue Voltaire Bordeaux. 
(Intendance).: • . ' 

ELECTRICITE! 

NE FRAPPEZ ^irTfef: 
sonneries, lumière, téléphones, 
moteurs, etc. Ville et campagne. 
Travaux sérieux. — Références. 
Stéphane, 60, cours Rayonne, Bx. 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

À ceux qui toussent 

du 
— Médication nouvelle — 

Le flacon. <$f 5IJ. Envoi franco 
contre mandai de «î'IO. 

La boîte de Pastilles 1' 50, franco 
Dtnér^e Dr J. DÊROZIER 

I . Avenue Thicrs, Rordeaox 

A U occasion, urgent, 2 poult-
»« ches anglo-arabes premiè-

re origine, filles et sœurs de ga-
gnants, 1 an et 2 ans. S'ad. com-
le Lahens. Léognan (Gironde). 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES % 
19, rue3 -CoaiIs, indique gratuitement B 

appartements et maisons à louer ou à vendre, f 

tConsulter son tableau. Liste & renseig'-'gratulîs I 
C'est votre IntérêtJS 

PIANO a v. 2.25 fr., r. Belfort, 35. 

CDDATIIM La Vente après dé-
CnnHiUlncès mobilière an-
noncée pour lundi 24 avril 191G, 
14 liouros et demie, par ministère 
Mo Tanchon, huissier, aura lieu 
«villa Pia», près gare Pessac. 

M UTILÉS. Agents sont deman-
dés pour le placement des 

huiles et savons. Les mutilés de 
la guerre sont acceptés de pré-
férence. S'adresser aux Huile-
ries et Savonneries ARGENTI-
NO et C'». à Salon (B.-du-Rh:). 

O A pC-I' EMVIE Ir» classe reçoit 
OnUC pensionnaires: en pren-
drait une pouvant aider bonne 
soins du ménage. Consultations, 
prix, modérés. Mme Parlant-Sa-
houroau, 95, r. Porte-Dijeaux. B". 

28 A If |C Mms Lissondo a vendu 
M»IO son épicerie-comestib., 

rue Eurtado, n» 59. Oppositions 
ser. reç au bureau de M. LA-
EANNE. 109, rue Sainte-Cathe-
rine, jusqu'au 30 avril inclus. 

ressort.5';sans ressort SalO'f 

BAS à VARICES) 
belle qualilè, depuis 5'. 

:EIN TU RES, depuis 5' 
IKARTHR.C d'Alsace. SU. llordxJ 

TnUUri.IEItS demandés rue 
I UlïHt l.asserre, 13, rabatta-
gos pétroliers et barriques. 

C Af E-l'EMME |reci.,bon.pension 
OMULucp.. 70 f. M- Cllsson, 114, 
chom. Doqnierc, Bx, St-Augustin 

AU louert pt app' meublé centre 
VI» vitre. Ecr. Local, Ag. Havas. 

ET SUT.VKIIJ.iniCBS EN l'OL'S PAYS 
(Mariages, Divorces, Procès, etc.) 
La pl importante M0" du S. O. II'" rélercnces 

M. A. DE VERTURY.F^ f- de la Sûreté. D*. 8. cours de CourRlie, T. 24 75, Bx 

t.rand choix île Commerces 
Maisons — Propriétés 

Ventes cl Locations 
Tous genres — Tous prix 

Omit) VENDUE OU ACHETER 
rUUn propriétés Gironde, Cha-
rente, Dor.Jogne, Lot-et-Garonne, 
Gors.S'ad.Dagens,3,r.Margaux,Bx 

WIM rouge Midi, récolte 1916, 
■ I" 40 fr. l'hecto 1111 gàre dé-
part, 10 degrés garantis. Vente 
exclusive aux commerç'». Cour-
tiers s'abstenir.Ec. Au mont, II a vas 

VINS Suis acheteur ùioifS prix, 
lie. Oclari, As. Havas, Bx 

SOUFRES GRE "..S. 
Oïdium - Mildcw - Insectes 
Au cuivre, \i\-fr.Ordinairc.a ï fr. 
iX'oticu : 17. tue (ISamp-Mars, Bor:caui 

SAGEVMMIT LN C1' recolt des 
pcns.!se charge en fan ts, 

mats seule.. Jardin Claverte, 

ALLÉES DAM0UR. 39 bis 

BOIS Vendeur ?,500 pins, Age 
onvïrdn 55 ans. Adr. jnal. 

A LOI!EU. près Jardin-Public, 
échoppe neuve-, eau, gaz, élec-

tricité, sallo tle bains, confort 
moderne Ecr. Iloumy, Ag. Havas 

HUILE D'OLIVES ; 
puro ù l'analyse. M"» Maurin, 
6, Avenues, Marseille. Postal 10 
lit, f"" gare dès reçu iiiimd.it 
20'50, contre rcuib. 21'10. Ecli. O'OO. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge 
très douce. Postal 10 It., fr. 22, 

f™ domlc. Env. ér.h. contre 0 f. 00. 
Huilerie St-ltoch, Nice. Agi" dem. 

Sago Eemino I" cl. Consult. Pcnjj 
Px mod Soins antlsept. Discrét. VU aha p. eOUrsfls et fit lro ma 
M™ Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. gasln, 47, r. Pas-Saint-Gcorgc 

BOISSON LABER C4»uleur 
rodée 

remplaça le vin. 2'50 h boite pont faire 
||0 litres. 2'SO poste. I.alierdolive, 
II, rue Taillefer, Périsueux. 

Minnr >!>' Normandie pur pis 
H"IL)Ht lo ROI DES CIDRES 
W26'i'H- Le CIDRE DES ROIS 
MaloMcrt, 101. r.Fraiiçi''-dCrSourai» 

CIDRE lro qualité, pur Jus, 
28 fr. l'hecto, 13, ruo 

des Vi.sitaridjnes, 13," TALENCE. 
NE PAS CONFONDRE 

CIDRE, I" qualité, pur Jus, 
2.8 fr. Pliocto franco gare 

Bordeaux en 1/2 muids, fûts prê-
tés, 13, rue, Visitaiidines, Tafencè. 

NE PAS CÔNt'ONimiï 

ninnc en réservoirs, en fûts 
VlUnC pr.Mé.s, départ Bretagne, 
Normandie, Perche, 20 fr. Illan 
chard, cidres, Plthiyicrs (Loiret). 

CAf>C EEMMii diplômée prend. 
OrlUb pension t" époq gros»., 
prix modéré. Discrét ^lm« liou-
ierno, 1D2.C Sl-Jean, pr. garo Midi. 

AU \l III 11 II M l ou LOUER M l 
Uîl TOURS l50-25q IL de P., bon 
état. — Adresso bureau Journal. 

Q|| DEMANDE homme 18 A 60 

i.es VETEMENTS 
i oofwi oranerut l ' l t l 

| AU GRAND BON MARCHÉ 
pi HOMMES et ENFANTS 

/.es o/'/.c les / lus ctUrauattts 
y 1. RU* 

Sainlr-Cnliicrtne 

J'AIME MIEUX ÇA, MON VIEUX 

— Bois donc; ça tue le ver.... I 
— J'aime mieux ça, mon vieux, mon Gou-

dron Guyot; il tue tous les microbes qui 
sont les vers rongeurs de la santé. 

L'usage du Goutlron-tiuyot, pris ù tous les repas, a la 
dosp d'une cuillerée a café par verre d'eau, suflit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opinialre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois a enrayer et à guérir In phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant, les mauvais microbes, cniiFOP'de celte décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au Heu du véri-
table Goudron-f-uyot, méfie2-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et o fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander clans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vcrl, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P- S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût do 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Çapsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

jf^AfiFfill La Malson FRERE, lit, rue Jacob, 
\t9nfLM£,n%J Paris, envoie à titre gracieux el franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, a toute personne qui lui en fait là de-
mande de la part de la l'élite Cironde 

38. Allées de l'ourny, :ts 
DENTIER pertec- g^J' 

dentifrice Végétal 
au Cochléaria des Pyrénées 

IIU DDCTDIT l'Abbé HAMON, 
UN rnbinCi possède le moyeu 
rndlcal de guérir : Diabète, Albumine* 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des fiantes. — Notice gratis. - Ecrire* 
Abbô HAMON, St-QMER (P.-de-C.) 

SULFATAGES 
BOUILLIE ROUCH Frères 

JSTJI-.F'^TE cto CUIVRE 
de Bordeaux et tte Toulouse 

SOUFRE ^TJBIJIM3ÉÎ 

ROUCH Frères, 5, rue de l'Orient, TOULOUSE 
■■BM»««H»«aRniaHBBna# 

LEROSELILY du Docteur CHALK 
POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

ABlTâ TACHES OE ROUSSEUR 
4T8C la même facilité que I éponge absorbe une goutte d'eau. 

Flacon» i 2', 8' 60 et 8 fr Ph-'- DETCHEPARE, à BlarrlU 
VENTE liens toutes Puarmicles, Parfumeries et Grands Magasins 

CLINIQUES OE BORDEAUX. 10 rue Margaux 
l4»u» les matins: soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blennorrhagie par lo 606 et les Sérufns. 
et les Rétrécissements par l'éleotrolyse, 

\mBronchites,^ dgf/t H l^'afl n"x Asthmes, Emphytimet, Itktimet. 
Catarrhes, à la H tiwAv WJJ* Laryngites, Pharyngites, Enrouements', 
opposoz les Pastillas comprimées du Docteur DiiPBrnoux,inhalateur 
microbicide concentré, les plus puissamment volatiles, les meilleure! 
les moins chères. — La Botte: l'05 dans les bonnes Pharmacies e{ 
&. Square de Messine. 5. PARIS. — Brochures à-tUU.êl franco. 

606 VOIES URINAIRES. - EH SYPHILIS ne Rnérlt 
que pur injection» de UUtl. < liiiique » assenuann 
ruo Vilat-Carlo». 28, HDICKICAUX. Uuêrlson en nnè 
séance des llétrécisseiiieiils et des LeouleinentM 

MAITRE ' VALET diMimildé 
fflnlInC pur Ixpul.UMterie. 
Garnuiig, IHaroIieprlmel tiiroiide) 

PAPIERS PEINTS )IS 
l'éacock C«. 0, rue Itolland. DdX. 

VEUVE, ;iû ans, uioticr luxe et de 
rapport, epeus. cm pl. adiu. ou 

bon ouvrier. Ec. Uoudyl, llavas. 

.leniio homme, 17 ans, sachant 
conduire, délire place. S'adres-
ser ruo tics Trufflires, U. 

JE NE FUME QUE LE NU. 

AUXILIAIRE Bordeaux désira 
"permutant auxiliaire Libour-
ne, l',o. Lcr. liyraJ, Aff. Havas. 

P IANOS bon marché. Accord». 
Répar. Ilousty. 0, r. Cuirnude. 

P EIlllil le t'O bracelet-KOiiririetle 
or. llapi). 00, rue liesse, ildc. 

PBftDU rue de Béfrles par char-
retier, de la rue de La lirede 

nu boulevard, un. sac toile con-
tenant somme Importante. l'Hè-
re nvlser M. Dubois, Ï8, r. Adol-
phe Thiers, fi lli'ffhs. ltécoiiip. 

r^»irl 

DEMANDEZ PAViTOXTT 

vos %,mvres 
Produit du Ï£ÏOJ«î la-TOIIlî 

'tue Naftoals Sfi m isc 
& l, Orande-Rue, MONTUOUGE (Seins) 

a-

♦ 


